Economic generate 

Evolution des taux d’activites barrages : 

La baisse des taux d’activites des moins de 25 ans : 


II y a un peu moins de 30 ans, on quittait le systeme educatif vers 16 ans. 

Aujourd’hui, vers 20 ans. 

Cette evolution est du a deux phenomenes : 

- L’evolution de l’emploi : Le developpement de nouvelles technologies (progres 
technique) a entraine la creation d’emploi de plus en plus qualifie, necessitant un niveau de 
formation plus eleve. 

Le systeme scolaire s’ est profondement trans forme depuis les annees 60 avec deux reformes 
essentielles : 

- La reforme des colleges : tous les enfants vont rentrer en 6 eme . A ete completee par le 
college unique. 

- La reforme des lycees. En 1985, Chevenement, ministre de l’education nation ale, a 
decrete 80% d’une classe d’age au niveau BAC. En meme temps a ete cree le Bac Pro. 

Le taux d’activite des plus vieux (+ 55 ans) baisse aussi : 

- Abaissement de Page de la retraite. (65 a 60 ans). 

- Les dispositifs de preretraite ont ete multiplies depuis les annees 80. 

- Se multiplient egalement les procedures de dispense de recherche d’emploi pour les 
plus de 55 ans. 

Le taux d’activite des femmes augmente depuis le milieu des annees 60 : 

- Elies sont devenues des salaries. Elies deviennent done actives en dehors de la sphere 
familiale. 

- Malgre cette evolution, les inegalites dans l’activite restent quand meme 
importantes : 

- Depuis 1981, 3 ou 4 lois sur les salaires. 

- Depuis 15 ans, le salaire des femmes est inferieur de 10% a celui des 

hommes. 

- Ce sont sur les emplois qualifies ou les differences sont les plus fortes. 

La crise n’a pas arrete cette progression. Pas de repli sur la vie domestique de la part des 
femmes. 

Dans les annees a venir, la population active risque de baisser car : 

- Les classes d’age qui sont entrain de quitter la vie active, correspondent a des classes 
d’age nombreuses (baby boom), et ceux qui les succedent sont moins nombreux. 

- Risque de freiner la croissance economique. 


b) Le volume de capital 

C’est l’ensemble des moyens mis en oeuvre dans la production, et la variation du volume de 
capital depend des depenses d’ acquisition de ce capital mais egalement de la depreciation de 
ce capital. = l’amortissement. 


II devient obsolete au bout d’un certain nombre d’ annees. 


Investissement : Operation par laquelle on acquiert un capital technique. C’est ce qu’on 
appelle egalement la formation brute de capital fixe : FBCF. 


On a tendance a distinguer : 

- L’ investissement materiel : Correspond a la FBCF. 

- L’ investissement immateriel : 

- Recherche-developpement : essentiel dans un monde de plus en plus 
concurrents, qui aboutisse aux innovations, au progres technique. 

- Formation 

- Brevets d’ exploitation et licences d’ exploitation. 

- Depenses de publicite et marketing. 

- Logiciels 

Depuis, ce dernier tend a croitre plus rapidement que 1’ investissement materiel. 

De quoi depend l’investissement ? 

3 variables vont rentrer en jeu : 

- La demande anticipee : Demande effective selon Keynes. 

En effet, lorsqu’une entreprise produit, elle doit etre assuree de ses debouches. Ces debouches 
vont dependre de la situation de la demande. 

Or, il existe un decalage dans le temps, entre la decision d’ investissement, la realisation de la 
production et la vente de cette production. II faut done anticiper l’etat de la demande dans un 
an. 


- La rentabilite de l ’investissement : Le revenu supplementaire tire de cet 
investissement. 

- Le cout de l ’investissement : 

Le financement de l ’investissement a deux orieines : 

- L’autofinancement : profit passe de l’entreprise. 

- L’emprunt : Les entreprises s’endettent pour financer cela et le cout des emprunts va 
dependre des taux d’interets : 

- Si les taux augmentent = freine l’investissement. 

- l’inverse n’est pas vrai, car cela dependra de la demande 
anticipee et du taux d’endettement des entreprises. (si faible taux d’interet, plus facile pour 
rembourser un emprunt). 

On distingue 3 grandes formes d ’investissement : 


- De remplacement : L’acquisition de capital fixe pour remplacer le capital use ou 
obsolete. 

- De capacite : Qui permet d’accroitre la capacite de production. 

- De productivite : Permet l’accroissement de la productivite des facteurs de 
production. 

L’investissement de remplacement permet le maintien de l’emploi. 

L’investissement de capacite a pour effet d’accroitre l’emploi. 

L’investissement de productivite tend au contraire a detruire de l’emploi. 

Depuis les annees 80, la tendance est plutot au developpement de l’investissement de 
productivite, car permet d’ameliorer la competitivite des entreprises dans un environnement 
ou la concurrence s’ est intensifiee. 

Lorsque le capital et le travail entretiennent la croissance, on parle de croissance extensive. 



2) La productivity globale des facteurs de production. 


C’est un indicateur de l’efficacite des facteurs de production. On mesure la productivity d’un 
facteur de production en faisant le rapport entre la valeur de la production et le volume du 
facteur utilise. 

Productivity : Valeur production / Volume facteur utilise 
Productivity partielles : 

Productivity du travail : Valeur production / Quantity de travail utilise 
Productivity du capital : Valeur production / Quantity de capital utilise. 

Lorsque la productivity d’un facteur augmente, il est done devenu plus efficace. 

Cependant, il est tres difficile de mesurer la productivity du capital. 

Productivity globale des facteurs : somme des productivites partielles. 

Il est relativement complexe de calculer la productivity globale des facteurs. Cependant on va 
l’evaluer en mesurant la part de la croissance economique, qui n’a pas pour origine 
1’ augmentation du volume des facteurs de production : 

Exemple : 

La croissance economique : 2% 

La croissance du volume de travail et de capital entraine une croissance economique de 1%. 
Les 1% restant s’explique par la productivity globale des facteurs de production. 

On assimile Productivity globales des facteurs au progres technique. 

La periode dite des 30 glorieuses a pour principal cause le progres technique. 

Quelles sont les causes de la productivity du travail et quels sont les effets de revolution de la 
productivity du travail ? 

Deux types de productivity du travail : 

- La productivity par tete : Valeur production / Nombres actifs occupes. 

- La productivity horaire : Valeur production / Nombre d’emplois * duree moyenne du 

travail. 

Notion essentielle lorsque l’on debat sur le temps de travail. 

Deux remarques : 

- Faiblesse du temps de travail = la duree legale du temps de travail. 

Un abaissement de la duree legale du travail, entraine une hausse de la productivity du travail. 

La baisse de la duree moyenne du travail entraine une reorganisation du travail. 

Or, 1’ organisation du travail est un determinant fondamental de la productivity du travail. 

Le progres technique permet l’accroissement de la productivity du travail. Malgre tout, il y a 
une condition : 

- 1’ amelioration du capital humain : C’est l’ensemble des competences dont disposent 
les travailleurs. 

Cependant, Les competences d’un salarie ne sont pas toujours transferables d’une entreprise a 
une autre, car on acquiert des competences propres a 1’ entreprise. 


B) Les Facteurs de Demande 


1) La Consommation. 


a) La notion de consommation 

On distingue deux types de consommations : 

- La consommation intermediaire est la consommation des unites de production. Ce 
sont des biens et des services qui vont etre transformes au cours du processus de production. 
Par definition, ces biens ne sont pas reutilisables. (Matieres premieres, energie). 

- La consommation finale est la consommation des menages principalement. C’est 
done l’utilisation de biens, de services pour satisfaire les besoins. 

Souvent, dans cette satisfaction des besoins, on tend a distinguer les besoins primaires des 
besoins secondaires : 

- Les besoins primaires doivent etre satisfaits. Sinon c’est la survie de l’individu qui 
est en cause : se nourrir, boire, se loger et se vetir. 

- Les besoins secondaires : Leurs non satisfaction ne remettent pas en cause la survie 
de l’individu. 

Cette distinction est tres discutable car c’est relatif aux societes. Souvent, on associe la 
satisfaction de ces besoins secondaires a la consommation superflue. Or cette notion de 
consommation superflue est relative aux societes dans laquelle nous vivons. 

Quels sont les determinants de la consommation ? 

Les determinants economiques : 

Le revenu courant (Selon Keynes) est celui que Ton dispose a un moment donne. Determine 
par le RDB (revenu disponible brut) : 

Revenus primaire s : Correspond a la numeration de la contribution a la production. 

- Revenus du travail : salaires 

- Revenus du capital : dividendes, interets, loyers 

Prelevements obligatoires : 

- Impots 

- Cotisations sociales 

Cense financer des revenus de transferts : Prestations sociales 

La Consommation de services non marchands gratuit ou quasi gratuit : 

- Education 

Pour Keynes la consommation est determinee par une variable de comportements, qui a court 
terme est constante : C’est la propension a consommer. 

II distingue deux types de propensions : 

- Propension moyenne a consommer : Valeur Consommation / Revenu courant 
(Si egale a 0,8, done consommation egale a 0,8 sur 1 euro). 

- Propension marginale a consommer : Variation Consommation / Variation du revenu 
(Si egale a 0,8 : si revenu augmente d’ 1 euro, la consommation augmente de 0,8 euro) 

C’est une loi de comportement. 

Ces propensions a consommer sont toujours inferieures a 1. On ne consomme jamais 
totalement son revenu. Le reste on l’epargne. 

Mais, selon Keynes, l’epargne est un residu. 

Cette analyse de Keynes justifie une politique de revenu. Plusieurs moyens d’agir sur les 
revenus : 


- Agir sur les revenus primaires (politique salariale). 

- Agir sur les prelevements obligato ires : 1’ instrument privilegie de la politique de revenu (en 
baissant les impots notamment). Or ce type de politique depend de la structure fiscale de 

1’ economic. 

- Agir sur les revenus de transfert : Conceme les bas revenus, car la redistribution est un 
moyen pour reduire les inegalites de revenu. 


Les lois d’ Engel : 

Lorsque le revenu augmentait, la structure de la consommation etait modiflee : 

La part consacree aux besoins primaires baisse (alimentation. . .) 

Et les autres parts augmentent. 

Revenus permanents selon Friedman : 

Pour Friedman, les menages dans leur decision de consommation prennent en compte 
1’ ensemble de leurs revenus present, et de leurs revenus futurs (principe d’ anticipation). 

D’apres Friedman, ces deux sommes constituent le revenu permanent. 

Si on agit sur le revenu courant, cela n’aura aucun effet sur la consommation. Pour Friedman, 
la politique des revenus est totalement inefficace. Cette politique ne peut que provoquer 
1’ inflation. 


La theorie de Modigliani : 

II estime que la consommation depend du revenu, mais aussi de Page. Dans nos 
comportements de consommation, on peut distinguer 3 ages : 

- Quand on jeune, on consomme et on s’endette pour pouvoir consommer. 

- Quand on est mur, on rembourse sa dette et on epargne. 

- Quand on est senior, on desepargne. 


Les autres facteurs economiques : 


Lorsque le prix d’un bien augmente, la demande va baisser. 

Mais il faut distinguer la nature des biens. En effet, pour certains biens la consommation est 
difficilement compressible. 

Elasticite : c’est le rapport entre la variation de la consommation en % et la variation des prix 
en %. 

Cependant il y a certains produits done l’elasticite est plutot positive : les biens de luxe. 
F’offre : 


Selon Galbraith, les besoins de consommateurs sont crees par les entrepreneurs. C’est l’offre 
qui va impulser la consommation. 

F’offre cree le besoin. 

Fes taux d’interets : 


Une partie de la consommation est fmancee par le credit a la consommation, et le taux du 
credit depend du taux d’interet. 

Neoclassique : taux d’interet c’est le prix du renoncement a la consommation. 

Si taux d’interet fort = epargne et peu de consommation. 



Si taux d’interet faible = faible epargne et forte consommation. 


Les determinants psvchosociologiques : 

En effet dans 1’ analyse economique, on va considerer que le consommateur est un acteur 
economique rationnel. 

- II existe un effet de demonstration social : Duesenberry 

Les individus cherchent a imiter le mode de consommation du groupe social dont le niveau de 
vie est immediatement superieur au leur. 

Les faibles revenus ont une propension a consommer plus importante. 

- L’effet memoire : Brown 

La conso mm ation depend non seulement de son revenu actuel mais egalement des habitudes 
de consommation passees. 

Les memoires ont tendance a vouloir maintenir leur niveau de vie en desepargnant. 

On va considerer que la consommation va baisser que si la baisse du revenu se prolonge. 

- La fonction symbolique de la conso mm ation : Baudrillard 

Pour cette these, on ne consomme pas des biens, mais des symboles. La consommation 
satisfait un desir. 

- La consommation est dictee par les normes sociales : Bourdieu 
La societe est constituee de groupes sociaux organises. 

Un groupe social est un ensemble d’individus qui connaissent les memes conditions 
economiques, mais qui ont egalement des normes et des valeurs identiques. 

Ces groupes sociaux occupent une certaine place dans la societe car la structure sociale est 
hierarchisee. 

Un individu consomme done en fonction de sa position sociale. 

2) L ’in vestissement. 

C’est l’acquisition de biens materiels qui vont etre utilises dans la production pendant au 
moins un an. 

L’investissement se traduit par une demande de biens d’equipements. 

Depuis une quinzaine d’annee, on met de plus en plus l’accent sur les investissements 
immateriels. 

Le multiplicateur d’investissement selon Keynes : 

La propension a consommer = augmentation de la consommation / augmentation du revenu. 

Si PC = 0,8 = Lorsque le revenu dans 1’ economique augmente de 1€, la consommation 
augment de 0,8€ 


Variation It = 100 

Propension consommer : 0,8 Variation production = 500 (5*100) 

5 sera done le multiplicateur d’investissement 


C’est ce raisonnement qui va justifier la politique economique Keynesienne : 

Les depenses de l’Etat et les depenses d’investissement peuvent avoir un effet multiplicateur 
sur la production. 


C) La croissance effective peut elle etre durablement differente de la croissance 
potentielle ? 

On peut distinguer 3 cas : 

- Croissance effective = Croissance potentielle : 

C’est le cas ideal parce que cela veut dire que sur le marche se constitue un equilibre de pie in 
emploi. 

Pour l’analyse liberale, sur le long terme, la croissance effective est toujours egale a la 
croissance potentielle, car le marche est un autoregulateur quasi parfait. 

- Croissance effective est < a la croissance potentielle : 

C’est ce qu’on appelle un equilibre de sous emploi. 

A court terme, il peut y avoir du chomage, mais surtout ne rien faire car l’equilibre de sous 
emploi redeviendra l’equilibre de plein emploi. 

Mais selon Keynes, il faut une politique de relance. 

- Croissance effective > a la croissance potentielle : 

Periode inflationniste. Les prix augmentent. 

Surtout pas de politique de relance. 

Aujourd’hui periode de stagflation 

Agir sur l’offre ou la demande ? 

Ces deux types de facteurs sont de nature differente. En effet, lorsqu’il s’agit d’agir sur les 
facteurs d’offres, on va plutot avoir une politique de nature structurelle, c'est-a-dire eliminer 
ou reduire tout ce qui peut entraver une utilisation optimale des facteurs de production. 

Alors que si on agit sur les facteurs de demande, on est plutot dans un cadre conjoncturelle, 
c'est-a-dire agir sur ces facteurs sur le court terme pour favoriser la croissance economique. 

Or ces deux types de politiques sont tres differents : 

- La question du temps de travail (35h) : Aujourd’hui cette reduction du temps de 
travail constituer une limite structurelle a l’utilisation optimale du facteur travail. Done la 
consequence est de reduire la croissance potentielle. 

- Agir sur le pouvoir d’achat : Relancer la consommation. Mais lorsqu’on parle de 
pouvoir d’achat, elle peut etre mesuree par la quantite de marchandises que l’ont peut obtenir 
avec un certain niveau de revenu. Done pouvoir d’achat depend de deux facteurs : Revenu et 
Prix. 

Lorsque le pouvoir d’achat baisse : Prix augmentent + rapidement que les revenus. 

Situation actuelle : 

On agit sur les revenus et dans le meme temps on assoupli les 35 heures (politique 
structurelle). 

Pour relancer la croissance en France, il faut plutot agir sur les facteurs d’offres, notamment 
sur l’investissement et sur certaines rigidites du marche qui empechent les entreprises de 
developper leurs investissements 

D) La question du developpement durable. 


Definition de la Commission Brundtland : C’est un developpement qui repond aux besoins du 
present, sans compromettre la capacite des generations futures, de repondre aux leurs. 

Depuis quelques annees, on s’occupe de plus en plus de nos effets negatifs de notre mode de 
developpement. 

Les organisations intemationales et les gouvemements nationaux se penchent de plus en plus 
sur ce probleme, et plus largement sur le probleme de l’environnement. 

Ont ete mis en place un certain de nombre de sommet qui discutent de ces problemes, et qui 
essayent de trouver des accords, afin de permettre le developpement durable, parce qu’on 
prend conscience que notre mode developpement risque de degrader notre environnement. 


On a considere que les ressources naturelles n’ etaient pas un bien economique, car elles 
etaient illimitees selon SAY. 

Or, a la fin des annees 60, on prend conscience qu’il y a une rarefaction de nos ressources 
naturelles, et que cette evolution remet en cause notre mode de developpement. 

Le rapport du MIT est critique. 

Ce que montre ce rapport c’est que la croissance que font connait depuis 2 siecles a des 
limites. 

Les Nations unies vont s’emparer du probleme, notamment en 1972, il y a une conference des 
Nations Unies sur l’environnement humain qui se tient a Stockholm. 

Au cours de cette conference, on discute des problemes de 1’ interaction entre ecologie et 
economie. C’est ce qu’on appelle Ecodeveloppement. Les pays s’engagent a encourager 
toutes les mesures visant a proteger l’environnement. 

Commission Brundtland en 1983 : Elle elabore des recommandations qui seront reprises en 
1992 a la conference des Nations Unies, sur l’environnement et le developpement. 

80% de la population mondiale n’est pas concemee. 

La question est de savoir comment peut-on preserver l’environnement, tout en permettant 
d’ameliorer le sort des populations qui ne sont pas concemees par ce developpement. 

Le debat porte sur l’idee que notre mode de developpement est d’un point de vue social 
inegalitaire. 

- taxe ecologique sur les vehicules 

3 ) Les Cycles Economiques 

Analyse qui revient depuis les annees 1970 dans la pensee economique. 

Acceleration de la croissance, puis ralentissement de la croissance. Elle connait done des 
fluctuations. 

Les cycles etaient reguliers, revenaient dans le temps regulierement. 

Les economistes se sont penches sur ce problemes en essayent d’expliquer ces cycles. 

1) Les differents types de cycles. 

1 : Expansion : le taux de croissance est superieur au trend de croissance 

2 : Crise 

3 : Depression - Recession : le taux de croissance est inferieur au trend de croissance 


Depression : Ralentissement de la croissance economique 


taux de croissance 


trend de croissance 



'temps 


Cycles Kitchin : 

De 3 a 5 ans, qui s’expliquent par le comportement des entreprises en termes de stock. 

En effet, au cours de la periode d’ expansion, les entreprises reconstituent et augmentent leurs 
stocks. 

Ceci entraine une acceleration de la croissance de la production, et en meme temps une hausse 
des prix. 


Cycles Juglar : 

De 8 a 1 1 ans. Ces cycles sont lies aux comportements d’investissements des entreprises. 

Dans les periodes d’expansion, toutes les entreprises augmentent en investissant leurs 
capacites de production. 

II y a un moment de crise ou les capacites de productions excedent la demande sur le marche : 
Situation de surproduction. 

Ceci va entrainer une baisse de la production, une montee du chomage, ce qui a des effets 
negatifs sur la demande, ce qui entraine une nouvelle baisse de l’ordre, etc. 

Lorsque le niveau de production devient tres bas, il ya une reprise et ainsi de suite. 

Cycles Kondratiev : 

Ils ont ete mis en evidence au cours des annees 1920. Ce sont des cycles longs, car ils durent a 
peu pres 40 a 50 ans. 

Durant une premiere phase, phase A, d’expansion, qui dure 25 ans, il y a une acceleration de 
la croissance, et une hausse des prix, puis survient la crise et 1’ entree dans une phase de 
depression, d’une duree analogue et qui est marquee par une baisse des prix. 


Cycles expliquees par le Progres technique selon Schumpeter. Le progres technique entraine 
un processus de destruction creatrice. 

Le progres technique selon Schumpeter est discontinu : 

- A periodes regulieres apparaissent des innovations majeures, qui permettent le 
developpement des innovations mineures. On appellera cela des grappes d’innovation. 


Ces grappes d’ innovations permettent le developpement de nouvelles activites. Et ce sont ces 
nouvelles activites qui vont permettent les phases d’expansions. 

Au bout de quelques annees, ces innovations arrivent a maturite. Done la croissance s’en 
trouve ralentie. 

Done le declin de ces activites entraine la depression, et le processus de destruction l’emporte 
sur le processus de creation. 

II faudra done attendre une nouvelle grappe de creation, pour entrer dans un nouveau cycle. 

2) Les crises economiques 


La crise est la periode de retournement d’un cycle. C’est la periode la plus haute de la phase 
d’ extension et c’est 1’ entree dans une phase de depression. 

Par depression, la crise est un temps relativement court. 

a) Le Krach Boursier 


Le Krach boursier de 1929 trouve son origine dans un mouvement de speculation sur les 
marches boursiers, qui durait depuis 5 ans. 

Cette forte periode de croissance economique a nourri les cours boursiers. 

Mais cette hausse des cours boursiers, a cree un mouvement de speculation : 

Acheter un titre pour pouvoir le vendre plus cher. 

La speculation entraine une separation entre la sphere reelle et la sphere financiere. 

Ce qui veut dire que la croissance des cours boursiers, etait plus elevee que la croissance 
economique. 

Ceci provient du fonctionnement particulier du marche boursier. 


b) Les manifestations de la crise 

Le krach boursier a entraine un manque de liquidity pour fmancer l’activite economique, ce 
qui s’ est traduit a la fois par une baisse de la production, une hausse du chomage, et une 
baisse des prix. 

D’autres part, les relations entre les differentes banques, au niveau international, ont favorise 
la diffusion de la crise au niveau mondial. 

Les banques US ont retire leurs fonds des banques europeennes. 


3) La crise des annees 1970 


a) Evenement declencheur 

C’est la crise du petrole qui a declenche cela. Le baril est passe de 3 a 12 dollars. 
(Depuis 1945). 

II y a aussi des causes geopolitiques : bees au conflit entre l’Israel et les pays Arabes. 

L’Israel a ete detruit en partie, mais ils ont pu retoumer la situation grace aux pays 
occidentaux. 


Les pays arabes ont decide pour se venger d’agir sur le prix du petrole. 

L’OPEP a agit sur les prix. 

Les principaux producteurs de petrole a l’epoque sont les USA et l’Union Sovietique. II est 
done difficilement imaginable que les prix ont augmente sans leurs accords. 

Au prix de 3 dollars le baril, les nouvelles reserves exploitees ne sont pas rentable. Done la 
hausse du prix du petrole a permis de rendre cela rentable. 

Un second choc petrolier en 1979, liee a la revolution Iranienne, et surtout a la guerre qui s’en 
est suivie entre l’lrak et l’lran. 


b) Les enchainements de la crise 


Le petrole est utilise pour beaucoup de produits. Done, tres forte demande des pays 
industrialises developpees. 

Done consequences : 

- Les couts de production ont augmente, ce qui a provoque une acceleration de 
1’ inflation. 

- Les pays industrialises importaient ce petrole, et done la hausse du prix du petrole a 
implique un fort deficit exterieur, provoquant une contrainte exterieur sur les pays 
industrialises. 

- La hausse des prix a eu des effets sur la demande qui etait le principal moteur de la 
croissance economique, d’ou un ralentissement brutal de cette croissance economique. 

- D’ autre part une partie des revenus est consacree au financement du deficit exterieur. 

- En 1974-75 les pays industrialises vont connaitre une croissance economique 
negative. ( 5-6% »» presque nulle) done provoque du chomage. 

Probleme car une crise provoque dans la deflation, alors qu’ici inflation et ralentissement 
activite economique : Stagflation 

Entre 1970 et 1993, le % des chomeurs est multiplie par 4. Entre 81 et 95, le nombre de 
chomeurs va doubler. 

Toute la periode des annees 70, 80 peut etre consideree comme une periode de depression, se 
manifestant par un net ralentissement de la croissance economique. 

On peut interpreter cette crise comme un moment du cycle long, e'est-a-dire que le cycle 
d’expansion aurait marque la periode dite des 30 glorieuses, ensuite entre dans une phase dite 
baissiere. 

En effet, la crise des annees 30 a marquee la fin d’un certain mode d’expansion ou le marche 
jouait un role central. D’ailleurs, le gouvemement se refuse a intervenir, augmentant la crise. 

La politique de relance n’a plus aucune efficacite, car le developpement des economies 
intemationales etait de plus en plus dependantes des autres pays. 

On ne peut plus done reflechir a une economie seulement nationale. 

C’est pour cette raison qu’a la fin des annees 70, avec la victoire de Thatcher, Reagan en 80, 
changement de politique en France en 83, s’ouvre une nouvelle ere economique ou la priorite 
est donne a la regulation par le marche. 

La priorite est donnee pour que l’Etat intervienne le moins possible. 

Et maintenant, il faut on re-regule l’economie. 


Chapitre 3 : Travail et Emploi 


Introduction : 


II ne faut pas confondre travail et emploi. II y a dans les notions, une dimension sociale, car le 
travail reste dans nos societes le principal facteur d’integration social. C’est ce qui nous donne 
une identite sociale. 

On va plutot voir cela dans un aspect economique. 

Le travail est considere comme un facteur de production. C’est done une ressource 
productive. Mais le travail dans les economies industrialisees a pris une forme particuliere qui 
s’est generalisee depuis 2 siecles : C’est le travail salarie. C’est le travail salarie qui a donne 
lieu a la notion d’ emploi. 

L’emploi constitue une place dans la production et une situation dans la hierarchie de 
l’entreprise. Cette idee d’ emploi est nouvelle : fin I9 eme siecle. 

On organise l’emploi en defmissant la relation entre celui qui va utiliser un service appele la 
force de travail, et celui qui vend ce service qu’on va appeler le travailleur. Cette relation va 
s’appeler le contrat de travail. Or c’est la nature du contrat qui va caracteriser la nature de 
1’ emploi. 

Selon J. Freyssinet : 

Le travail est une activite humaine finalise par la production de valeur d’usage, materiel 
et immaterielle. 

Dans cette definition on y inclut le travail domestique (valeur d’usage). 


I) Le travail et organisation du travail 


L’objectif de 1’ organisation du travail est d’utiliser le facteur travail de la fa?on la plus 
efficace possible. 

- Le travail est une ressource productive qui par definition est rare. 

- Pour produire, le travail est un facteur de production indispensable. On ne peut pas produire 
sans travail. 

- Dans les economies industrialisees, le facteur travail est complementaire d’un autre facteur 
de production, le capital. 

Le probleme qui se pose pour chaque entreprise, est quelle combinaison de facteur de 
production doit-on utiliser. Quelle quantite de travail et de capital doit- on combiner pour 
pouvoir produire une certaine quantite de marchandise ? 

Or le choix de la combinaison depend de son cout. 

Le moyen de reduire le cout, est d’accroitre la productivite du travail. 

A) Comment rendre le travail plus efficace ? 

La reponse a ete apportee des le 18 eme siecle. C’est Adam Smith qui nous la donne : Pour 
accroitre la productivite du travail, il faut y aj outer la division du travail. 

Exemple de la manufacture d’epingle : 

Sans division :1 seule epingle, avec : 400. 

La division du travail c’est la division du processus de production en taches simples, chaque 
salarie n’effectuant qu’une seule tache. C’est ce qu’on appelle une division horizontale du 
travail : 


- L’habilete du travailleur s’accroit. 

- Un gain de temps entre les taches. 

- Favorise la mecanisation des taches simples. 

Cependant, il va falloir attendre plus d’un siecle pour que la division du travail devienne 
l’objet d’une veritable definition scientifique, et pour que soit proposer dans ce cadre, une 
organisation du travail devant favoriser la croissance de la productivite du travail. 

1) Les principes du Taylorisme 


Ces principes repondent a des preoccupations industrielles. 

Taylor a ete quelques mois ouvriers, et a regarde ce qu’il se passait. 

II a remarque que l’efficacite des ouvriers n’est pas optimale. C'est-a-dire que les ouvriers 
n’essaient pas de travailler le plus efficacement possible. Us perdent du temps. 

C’est ce qu’on appelle la flanerie systematique de l’ouvrier : 

- L’ouvrier organise lui-meme son travail. Rien ne lui est impose. 

- II n’y a aucun mecanisme d’incitation pour l’ouvrier, qui l’engage a ameliorer 
l’efficacite de son travail. 


C’est a partir de cette pensee, qu’il va definir l’OST, 

Les principes du Taylorisme sont fondes sur une double division du travail : 

- Division horizontale : Dans les taches d’ execution est charge d’une tache 
elementaire, la plus simple possible, qu’il puisse realiser la plus rapidement possible. 

- Division verticale : II faut creer des salaries dont la tache principale sera de definir 
des taches simples : Bureau des methodes. « The one best way « 

Le contremaitre est 1’ intermediate entre le bureau des methodes et l’atelier 
Bureau des methodes : Conception 
Atelier : Execution 

II faut inciter le travailleur a etre efficace. II faut le remunerer au rendement. 

Le Fordisme : 

Ford va a la fois appliquer le Taylorisme mais en meme temps il va se dire que la productivite 
serait amelioree si le salarie n’avait pu a se deplacer. 

C’est par un systeme de convoyeur que la piece va venir au salarie. Ce systeme va etre a 
l’origine du travail a la chaine. 

C’est la chaine qui imprime le rythme de travail. 

Le deuxieme apport est la standardisation, c'est-a-dire Tuniformisation de la production. 
On produit des produits qui ont tous la meme composition : La Ford T noire. 

Cela introduit une tres forte reduction des couts de production. 

Cela va etre a l’origine de la production de masse. Mais il faut aussi que la consommation 
augmente : 

Ford va doubler le salaire : 2,5 a 5 $ par jour, pour permettre a ses employes d’etre ses 
clients : consommation de masse. 


Dans le Fordisme : 

Une organisation du travail qui reprend les principes du taylorisme, qui ajoute le travail a la 
chaine. 

La standardisation de la production qui permet de reduire les couts de productions, et qui 
permet de baisser les prix des produits industriels. 

C’est ce qui va permettre la production de masse. 


On peut definir le fordisme de 2 manieres : 

- C’est a la fois une forme d’ organisation du travail qui permet la production de masse, 

- C’est aussi un mode de regulation de l’activite economique, qui repose sur la 
repartition des gains de productivite entre salaires et profits, favorisant ainsi la consommation 
de masse. 

Ce modele fonctionne relativement bien, car il y aura des conflits sur les conditions de 
travails. 

En contrepartie, c’est la hausse du pouvoir d’ achat. 

2) La double crise du Taylorisme 


A) Crise social du Taylorisme 

Elle se developpe au cours des annees 1960. A partir de ces annees la, on assiste a un certain 
nombre de phenomene dans les entreprises industrielles, qui ont principal point commun de 
remettre en cause le taylorisme : 

- Montee de l’absenteisme 

- Turnover (changement d’entreprise du jour au lendemain). 

- L’accroissement des mal fasons : sabotage 

- La montee des conflits sociaux (mai - juin 1968 en France). 

On constate que le plus souvent, c’est la main d’oeuvre la plus jeune, celle qui arrive dans le 
marche du travail des annees 60, qui remettent en cause les conditions de travails : 

- Main d’oeuvre ne apres la seconde guerre mondiale, qui n’ont pas conditions les 
memes conditions de vies. 


B) Crise d’inadaptation du taylorisme 

Les annees 70 connaissent deux evolutions majeures qui remettent en cause le Taylorisme : 

- L’evolution de la demande : Les consommateurs modifient leur comportement : Ils 
veulent une meilleure qualite des produits et des produits de plus en plus individualises, qui se 
distinguent. Le Taylorisme ne peut pas done repondre aux exigences des consommateurs. 

- L’evolution des techniques de productions : Le developpement de nouvelles 
technologies, qui se traduit par T introduction de machines qui realisent les taches 
d’executions. La production est de plus en plus automatisee. Ces automates tendent done a 
remplacer les salaries dans les ateliers. Cela signifie egalement que les salaries doivent etre 
plus qualifies. Cela remet done en cause la taylorisme fonde sur Tutilisation d’une main 
d’oeuvre faiblement qualifiee. 

Le Taylorisme connait une nouvelle fois une inadaptation. 

Consequences : 

- Salaries moins motives. 

- Une production incapable de repondre aux besoins des consommateurs 

- Des techniques de production remettant en cause l’emploi taylorien. 

Cela rend le Taylorisme contreproductif. Ceci va se traduire par une baisse des gains de 
productivite. 

IL va done falloir changer Torganisation du travail. 


B) Les nouvelles formes d’organisation du travail (post ou 
neo taylorienne). 


1) Vers un post Taylorisme : Tovotisme ou 
ohnisme. 


C’est une reponse a la crise du Taylorisme. 

On essaye d’enrichir les taches. 

On essaye de favoriser 1’ implication des salaries, en creant des equipes semi-autonomes : 
c’est une equipe a laquelle on fixait des objectifs generaux, mais cette equipe, pour atteindre 
ses objectifs, s’organisait comme elle Tentendait. 

Mais, suite a la crise, il va y avoir une veritable fascination pour le modele economique 
japonais : On etait dans une periode ou les pays industrialises connaissait un ralentissement de 
l’activite, et une forte inflation. Tous les pays sont touches, sauf le Japon. 

Les produits japonais sont de meilleurs qualite, et surtout mo ins chers. 

Comment font-ils ? 

On a essaye d’importer les principes d’organisation de Toyota, dans les entreprises 
europeennes, et americaines. 

Ces principes ont ete definis par Ohno : 

- L’autonomisation : Lorsqu’une anomalie dans la production survient, il y a un 
systeme d’alerte qui permet T arret automatique des machines. Mais, ce principe 
d’autonomisation va etre etendu aux salaries. Lorsque les salaries observent une anomalie, ils 
peuvent prendre d’eux-memes la decision d’arreter la ligne de production. Cela veut dire qu’il 
y a une veritable autonomie de decision des travailleurs d’ execution. 

- Le juste-a-temps : La production est declenchee par une commande qui se situe 
toujours en aval de l’unite de production. On produit lorsqu’une demande est declaree. La 
demande declenche l’offre. Ce JAT permet d’eliminer les stocks de production, qui represente 
un cout pour l’entreprise. C’est pour cette raison qu’on parlera d’une production a flux tendu. 

- le Systeme Kanban qui permet d’eliminer tout Taspect administratif de la production, 
ce qui done reduit les couts de production. 

Le Toyotisme est done une veritable organisation du travail Post Taylorienne. Il constitue une 
rupture avec les principes du Taylorisme, parce qu’il donne une plus grande autonomie aux 
salaries d’ executions, car ces operateurs peuvent intervenir dans la production, sans que la 
hierarchie intervienne. Cela permet T amelioration de la qualite de la production, en grande 
partie grace aux 5 zeros : 

- 0 pannes 

- 0 delais 

- 0 defauts 

- 0 stocks 

- 0 papiers 

Cela permet de reduire les couts, done de vendre moins cher, et permet d’ameliorer la qualite 
de la production. 


1) Une nouvelle division du travail proche du Taylorisme : Le Neo 
taylorisme. 

Kem et Schuman vont observer ce qu’il se passe dans les industries allemandes, et conclus 
done a 1’ abandon des principes traditionnels de la stricte division du travail. 

Ils observent que dans Tindustrie on definit de nouveaux postes de travails, et Tobjectif est de 
reduire les effectifs. 

Ces nouveaux postes de travails correspondent a des emplois plus qualifies, et les salaries qui 
les realisent ont des taches plus variees. 

Cette vision est fortement critiquee, et d’autres sociologues comme Benjamin Coriat, estime 
que les nouvelles formes d’organisation du travail ne constituent enfaite qu’une remise en 
cause limitee du Taylorisme. 


Le l er exemple est le cercle de qualite importe du Japon, qui regroupe des salaries d’une 
meme unite, et qui vise a impliquer les salaries dans les decisions qui doivent etre prises pour 
ameliorer la qualite du travail, et le confort du salarie. 

Cela veut dire qu’on va consulter les salaries, et qu’on va leur demander quelles decisions 
doivent etre prises par l’entreprise pour ameliorer la qualite du travail. 

II ya de fortes oppositions sur ces cercles de qualites : 

- Une opposition syndicate. 

La TAO (taylorisation assistee par ordinateur) : Les evolutions n’ont pas fondamentalement 
remis en cause les principes du Taylorisme. 

II va prendre 3 caracteristiques que la taylorisme est toujours en place : 

- Les nouvelles organisations du travail sont toujours a la recherche incessante des 
gains de productivites, en essayant d’eliminer les temps morts. 

- Le rythme du travail reste impose de l’exterieur (pas de controle du rythme de 
travail) : Ce n’est plus la machine qui impose ce rythme, mais la demande des clients. 

- La generalisation du taylorisme dans le secteur des services. 


2) Les nouvelles formes d’organisation du travail : une plurality 
des modeles. 


a) L’autonomie controlee. 

Dans cette autonomie controlee, le salarie a plus d’autonomie par rapport aux annees 70. Mais 
dans le meme temps, les contraintes deviennent plus importantes. 11 y a une progression des 
contraintes au travail. 

On peut distinguer 2 types de contraintes : 

- Les contraintes industrielles, dont l’objectif est de regulariser l’activite productive : 
C’est la definition de normes de productions, la vitesse automatique des machines, mais 
egalement le deplacement automatique des produits. 

- Les contraintes marchandes, qui ont comme objectif de s’adapter a la demande des 

clients. 

Ces deux types de contraintes s’appliquent aujourd’hui mais elles ont des consequences 
differentes. 

Pour les contraintes industrielles, elles engendrent une forte pression sur les salaries. Mais ces 
contraintes sont plutot stable et surtout previsible pour les salaries. Done les salaries vont 
s’adapter soit individuellement, soit collectivement a ces contraintes. 

Les contraintes marchandes sont beaucoup plus imprevisibles, ce qui fait que le plus souvent, 
lorsque ces contraintes s’exercent, le salarie est oblige de travailler dans la precipitation, 
entrainant une veritable degradation des conditions de travail, qu’on appellera une souffrance 
au travail. 

Mais ces contraintes peuvent s’exercer de maniere differente suivant les qualifications de 
l’emploi : 

- Les ouvriers sont plutot soumis a des contraintes industrielles. 

- A l’inverse, les cadres sont plutot soumis a des contraintes de la demande. 

Durant 95-2000, les contraintes industrielles ont tendance a regresser, alors que les contraintes 
marchandes sont en expansion. Aujourd’hui, a peu pres 2/3 des salaries voient leur rythme de 
travail dependre de la variation de la demande. 

De plus, les organisations industrielles, ont eu tendance a cherche a devenir plus flexible, afin 
de repondre aux evolutions des marches. 

Dans le meme temps, les activites commerciales adoptent certains principes d’ organisations 
industrielles 


b) Les caracteristiques majeures de revolution de 
l’organisation du travail. 


II n’y a plus un modele, mais une diversity de modeles. 

On peut les caracteriser : 

- L’ancien modele Taylorien n’a pas disparu. IL decline. II s’est transforme pour 
s’ adapter aux nouvelles contraintes de gestion et de mise en oeuvre de la production en 
instituant de nouveaux types de controles : 

- Les normes de productions 

- Les rythmes de production regules par la demande. 

Mais l’evolution majeure conceme la flexibilite productive. 

- Les formes de subordination hierarchique cede le pas a une juxtaposition de 
contraintes, et d’initiative que l’ont peut resumer par l’expression : d’autonomie controlee. Or 
cette autonomie controlee dans l’organisation du travail, source d’une injonction paradoxale : 

- Autonome, mais dans un cadre de plus en plus norme, ou les regies de son activites 
sont de plus en plus rigides. 

Ces nouvelles organisations du travail sont source de tension pour le salarie, et meme parfois 
de souffrances nouvelles. 

Souffrances liees la plupart du temps a 1’ intensification du travail et au cumul des contraintes. 

Ces etudes montrent que les organisations du travail ont tendance a casser le collectif du 
travail. Or c’etait un moyen pour se proteger. 

Dans certains types d’emplois, les salaries a choisir entre la qualite du travail, et les rythmes 
du travail. 


II) L’emploi et le chomage 

La notion d’emploi apparait au cours de la seconde moitie du 19® me siecle, avec le 
developpement industriel, qui a comme particularity de developper la main d’ceuvre dans un 
meme lieu. 

L’emploi a aussi une dimension sociale, car c’est dans notre societe, ou l’on se trouve integre 
dans la societe, et ou l’ont acquiert une identite sociale. 


A) L’emploi 

L’emploi est l’activite professionnelle remuneree. La notion d’emploi resume la notion de 
travail. 

Le travail est devenu emploi, car c’est le resultat de l’emprise de la pensee economique. Dans 
la pensee economique est travail ce qui peut etre mesure. On va prendre en compte dans la 
pensee economique, le seul travail remunere. 

Le progres technique qui est une caracteristique majeure de l’economie depuis 2 siecles, 
necessite de regrouper un nombre de plus en plus important de travailleurs sur un meme lieu. 

Cependant, la notion d’emploi n’est pas une notion homogene. 

1) Emploi et statut de l’emploi. 


a) Le travail independant. 


C’est la situation d’un actif occupant un emploi, sans etre lie par un contrat ou un autre statut, 
avec un employeur. 

On distingue 3 types d’ independants : 

- Independants sans salaries 

- Les employeurs 

- Les aides familiaux. 

Aujourd’hui en France, 8% des travailleurs sont independants, alors que jusqu’au annees 
1930, le travail independant est majoritaire en France. 


Des raisons structurelles : Les non salaries, ont vu leurs effectifs divises par 2. 

Cependant, pour des raisons conjoncturelles, on peut assister a une augmentation sur le court 
terme du travail independant. 


b) Les facteurs structured de l’emploi non salarie. 

Ces facteurs expliquent les declins du travail independant. 

Ces facteurs structured, sont lies a des mutations economiques de long terme. 

Ces mutations ont comme l ere caracteristique : 

L’evolution de la place de l’agriculture dans notre systeme productif. 

Un million et demi d’emploi en moins dans l’agriculture. Ce qui veut que la baisse de 
l’emploi des effectifs agricoles explique les % de la baisse des effectifs des non salaries, 
depuis le debut des annees 1970. 

Cette chute de l’emploi agricole : 

- Modernisation technique et organisationnel du secteur de l’agriculture. 

Le poids de l’agriculture est reste important jusqu’au annees 1950 dans l’economie Frangaise. 
La mutation agricole date des annees 50-60. 

Volonte de moderniser le systeme productif, et d’accroitre la productivite de l’agriculture, ce 
qui va etre conforte par la politique agricole commune. 

Tendance a la salarisation dans l’agriculture, notamment les aides familiaux, qui etaient non 
salaries, sont devenus des salaries. 

Enfin, la disaffection des jeunes pour le travail de la terre. 

Cependant, on assiste a une certaine reprise de l’emploi salarie non agricole depuis 2003. 


La restructuration du petit commerce : Ce declin explique 60% de la baisse du nombre de 
non salaries, non agricoles. 

Explication : transferts de l’emploi du travail independant vers l’emploi salarie : 
Developpement des grandes surfaces de distribution. 


3® me determinant structured d’ordre demographique : 

- IL y a vieillissement des actifs occupant un emploi non salarie. Ils ne sont pas 
remplaces, done declin des emplois non salaries. 


c) L’ evolution du court terme et les determinants conioncturels. 


Deux approches possibles : 

-a : On peut considerer que le non salariat, peut etre une alternative au chomage et 
done au manque d’emploi sur le marche de l’emploi salarie : 

La montee du chomage sur le court terme tend a favoriser la hausse de l’emploi non salarie : 
En periode de ralentissement de l’activite economique, la destruction d’emploi non salarie est 
moins importante que la destruction d’emploi salarie. Les non salaries sont done mieux 
proteges. Mais il y a egalement un processus de substitution. En effet, 1 salarie qui se trouve 
au chomage peut etre incite, encourage, a creer son propre emploi. C’est pour cette raison que 
l’Etat a pu mettre en place des dispositifs d’aide aux chomeurs createurs d’entreprises, afin de 
favoriser la creation d’emplois non salaries par les chomeurs. 

-b : Approche « entrepreneuriale », qui s’explique par des gains plus eleves que dans 
1’ emploi salarial. Les indicateurs economiques montrent que depuis le debut des annees 2000, 
une part croissante du revenu revient au capital. Cela signifie pour un travailleur independant 
(qui pergoit un revenu mixte) (remunere capital et travail), augmente plus rapidement que le 
revenu provenant de son travail. Cela encourage done les salaries a devenir entrepreneur. 

Augmentation a court terme, mais pas a long terme. 


d) Le travail salarie. 

Plus de 90% sont des emplois de salaries. Elle represente la forme capitaliste du travail. Ce 
salariat est le resultat d’une double rupture : 

- La rupture qui consiste a distinguer celui qui est proprietaire des moyens de 
productions, le patron, et celui qui travail. 

- Le lieu de formation du salarie. Cette formation s’inscrit dans le systeme educatif, et 
qui se trouve en dehors de l’entreprise. 

Avec le travail salarial, il est possible de considere le travail comme une marchandise, qui 
s’echange sur le marche du travail. Sur de marche, les quantites echangees dependent d’un 
prix, celui du travail, c’est le salaire. 

Cependant, dans une societe liberate, le travailleur n’est pas une marchandise. 

On va done considerer que le salarie est un etre libre, et notamment sa liberte conceme la 
possibilite de vendre ou non sa force de travail. 

Or cela desorganise la production. 

C’est pour cette raison qu’a ete cree un lien de subordination entre 1’ entrepreneur et le 
salarie : le contrat de travail. 

Ce lien de subordination va entrainer une intervention de l’Etat. C’est cette intervention qui va 
permettre de constituer le salariat modeme. Cela va empecher des rapports de dominations 
entre l’employeur et le salarie. 


2) Les grands traits de la dynamique de l’emploi 


a) Les evolutions structurelles concernant : 


La population active : 


Les evolutions structurelles vont concernees ceux qui occupe un emploi, mais egalement les 
qualifications et les normes de 1’ emploi. 

En ce qui concerne les actifs, ils augmentent depuis 50 ans. Cette augmentation est 
essentiellement due a la montee de l’activite feminine. 

3 facteurs freinent cela : 

Allongement de la duree des etudes 
On sort de l’activite de plus en plus tot. 

Le vieillissement de la population. 

On peut s’attendre dans les annees a venir a une quasi stagnation de la population active, voire 
une baisse. 

En 1975 : 20 millions d’emplois 
En 2006 : 25 millions d’emplois 

La qualification des emplois : 

Evolution structurelle : la qualification des emplois, on distingue 2 types de qualifications : 

- Celle qui concerne 1’ emploi definie par convention, en comb inant plusieurs facteurs, 
le savoir, le savoir faire, le savoir etre. 

II existe une relation entre la qualification de l’emploi et celui du salarie. Mais il n’y a pas 
obligatoirement concordance, surtout en periode de chomage : 

- Lorsqu’on arrive sur le marche du travail, que le lien entre qualification de l’emploi 
et du salarie est le plus large. II y a toujours un temps d’ adaptation plus ou moins rapide. 

II y a de plus en plus d’emplois qualifies. 

La tendance a la precarisation de l’emploi : 

En effet, apres la seconde guerre mondiale, et au cours des annees 50-60, s’est generalise 
l’emploi typiques : 

- Emploi a duree indeterminee. 

- Emploi a temps plein 

- Emploi qui connait les garanties de promotions 

- Emploi exerce sur un lieu de travail specifique et unique. 

Tout emploi qui ne reunit pas ces caracteristiques sont atypiques. 

Or ces emplois se developpent depuis les annees 70 : 

- les CDD 

- Les missions d’interim (l’employeur n’est pas celui qui utilise la force de travail de 
l’interimaire, mais la societe d’interim) 

- L’apprentissage 

- Les temps partiels (-35h/semaines). 

Ces emplois sont precaires, mais sont ces emplois qui ont entretenu la creation d’emplois 
depuis les annees 1980. 

Le nombre de ce type d’emploi a augmente de 86%, alors qu’au cours de la meme periode, 
l’emploi salarie a augmente de 12%. 

II faut rester prudent : 

- L’emploi typique reste majoritaire, mais on cree surtout des emplois precaires, et peu 
d’emplois typiques. 

- D’autres parts, ces emplois atypiques peuvent etre facilement detruits. En periode de 
ralentissement de la croissance, les l ers emplois detruits sont atypiques. 

Causes : 

- La montee du chomage 

- Le ralentissement de l’activite de la croissance economique. 



La crise economique a eu comme principale consequence d’accentuer la concurrence entre les 
entreprises. Ce qui a amene les entreprises pour reduire leurs couts de productions, a adapter 
de plus en plus rapidement leurs productions, aux evolutions de la demande. (Flexibilite de 
l’offre). Cette flexibilite suppose dans le meme temps, une adaptation la plus rapide possible 
du volume de main d’ceuvre employe (flexibilite du travail). 

Or, l’emploi typique rend rigide le travail, car il est relativement difficile, et couteux d’adapter 
leur volume de travail. 

Cette flexibilite a ete favorisee par la montee du chomage, et surtout cette precarisation a ete 
encouragee par l’Etat, notamment pour ceux qui se trouvent dans une situation de chomage de 
longue duree. 

Certaines categories d’actifs sont plus concemees par cette precarite : 

- Les femmes a hauteur de 80% 

- Les salaries de faible qualification 

- Les salaries immigres et etrangers. 


b) Les grandes mutations de l’emploi 
La feminisation de l’emploi : 

C’est une evolution a laquelle on assiste depuis les annees 60. Mutation economique et 
sociale. 

Plus de 6 femmes sont actives. Mais le travail des fe mm es a un certain nombre de specificites, 
et surtout l’egalite professionnelle entre hommes et femmes est loin d’etre assuree. En effet, 
les femmes travaillent plus souvent a temps partiels, alors que beaucoup d’entre elles 
desireraient avoir un emploi a temps plein. 

Les femmes sont done dans une situation de plus grande precarite que les hommes. 

De plus, malgre un niveau de diplome plus eleve, l’emploi des femmes est moins qualifie et 
les inegalites de salaires restent moins importantes (-10%). 

On peut explique ces inegalites professionnelles par une discrimination. Ces discriminations 
sont liees au statut traditionnel de la femme dans la societe. Ces femmes restent d’abord des 
epouses et des meres de families. Ceci est un veritable ffein a leur promotion professionnelle. 
Leur emploi est considere comme un emploi d’ appoint dans le menage. Le plus souvent, avoir 
un emploi repond a une necessite : 

- Etre plus autonome economiquement 

- Securite financiere 

- On vit plus longtemps. 

II y a des emplois typiquement feminins, lies a leur statut dans la societe : 

La tertiarisation de l’emploi : 

Ce sont principalement des emplois du secteur tertiaire qui sont crees. 

Par tertiarisation de l’emploi on entend l’idee selon laquelle la part des parts des emplois 
tertiaires augmente dans l’emploi total (70%). 

S’accompagne done d’un declin relatif de l’emploi dans l’industrie et le secteur primaire. 

II y a eu un transfert d’ emplois du secteur secondaire, vers le secteur tertiaire du fait de 
l’extemalisation des activites tertiaires par les entreprises industrielles. 

Les actifs sont classes dans un secteur par la nature de l’entreprise (et non la nature de leur 
emploi). 

Extemalisation : Les entreprises ont eu tendance a extemaliser leurs services. Cela donne lieu 
a un contrat commercial entre cette entreprise, et une entreprise de service : 

- Gardiennage (travail dans le secondaire, mais est dans le tertiaire). 


La forte croissance de la demande de services est liee aux modifications de la structure de la 
consummation due a la hausse du revenu. Cela tend done a augmenter (loisirs, cultures), ou 
aux services gratuits, quasi gratuits (sante, education). 

La creation d’emploi a ete d’autant plus importante que la productivity du travail dans le 
secteur des services est moins elevee que dans le secteur secondaire et primaire : 

- Hausse de la production de 10% dans les services cree plus d’emploi qu’idem dans 
l’industrie. 


Enfin, depuis quelques annees, on remarque une forte augmentation de la demande de 
services aux particulars : 

-Cela est lie a des evolutions demographiques, comme le vieillissement de la 
population, ce qui provoque la creation de nouveaux services. 

- Accroissement de l’activite feminine pour les plus jeunes. 

La tertiarisation de l’emploi devrait done continuer a se developper dans les annees a venir. 

Cette evolution n’est pas sans consequence sur les qualifications. En effet, le secteur des 
services est a la fois createur d’emplois tres qualifies (secteur financier), et tres peu qualifies 
(services aux particuliers). Cela signifie que cette tertiarisation va poser de plus en plus de 
problemes de la qualite de l’emploi. Au nom de la lutte contre le chomage, on encourage la 
creation d’emplois de services tres peur qualifies (jeunes et femmes). 


B) Le chomage 

Depuis le milieu des annees 70, niveau de chomage eleve dans les pays developpes. 
Mais ce n’est pas la l ere fois qu’on a connu un chomage de masse. 

Le chomage est un phenomene qui modifie les conditions de l’emploi. 

1) Definition et mesure du chomage 


Marche du travail 


Offre de travail : Actifs»»»»» <<<<<<<<<<<<<<<D emande de travail : Unite de 

productions 

1) Offre de travail = Demande de travail Plein Emploi 

2) Offre de travail < Demande de travail Penurie de Main d’oeuvre 

3) Offre de travail > Demande de travail Chomage 

Definition : Le chomage est une situation de desequilibre sur le marche du travail. L’ offre de 
travail etant plus elevee que la demande de travail. 


Le chomage est le resultat de deux evolutions : 

- L’evolution de l’offre de travail, liee a revolution de la population active. 

- L’evolution de la demande de travail, qui est le plus souvent liee a l’activite des 
unites de production. 

Cependant, cette definition a deux defauts majeurs : 

- Existe-t-il un veritable marche du travail ? Oui pour les liberaux, NON pour les 
Keynesiens. 

- Le travail n’est pas un service homogene. La notion de travail est concretisee par 
1’ emploi. 


Le chomage peut etre mesure par 1’ ensemble des personnes agees de plus de 15 ans prives 
d’emploi, et recherchant un emploi. 

En effet, les frontieres entre emploi, chomage, et inactivite sont de plus en plus flous. 
L’Insee permet de connaitre chaque trimestre le nombre de chomeurs. 

Differentes definition d’un chomeur : 


- L’ANPE mesure les demandeurs d’emplois en fin de mois : II faut etre inscrit a 
l’ANPE, ne pas avoir travaille 70 heures ou + dans le mois. 11 faut rechercher activement un 
emploi. II faut etre disponible pour occuper un emploi et immediatement. 

- L’INSEE mesure la population sans emploi, a la recherche d’un emploi, au sens du 
BIT. Chaque trimestre, 1’INSEE realise une enquete emploi, et ces personnes sont interrogees 
sur leur situation par rapport a T emploi. Le nombre est determine par rapport aux reponses a 
1’ enquete. 

IL faut que Tenqueter declare ne pas avoir travailler lh au cours de la semaine de l’enquete, 
etre en recherche active d’emplois, et etre disponible dans les 15 jours qui viennent pour 
occuper un emploi. 

Or la mesure du chomage a un sens politique. C’est un indicateur de la reussite ou de l’echec 
d’une politique d’un gouvemement. 

Le taux de chomage est le rapport entre le nombre de chomeurs et le nombre d’actifs * 100 


2) Le halo du chomage 

Jusqu’au annees 1970, les frontieres entre d’un cote Tactivite ou l’emploi, le chomage et 
T inactivite etaient relativement rigide. 

Ensuite, les frontieres sont devenues beaucoup plus floues. 

C’est ce que Freyssinet met en evidence. 



1 : Emploi et chomage : temps partie subi, actifs declasses (les jeunes : ecart qui peut exister 
entre la qualification d’un actif et la qualification de l’emploi occupe. Or, pour les jeunes, on 
constate que cet ecart tend a s’accroitre. 

2 : Chomage- inactivity : actifs dispenses de rechercher un emploi. Chomeur de plus de 50 
ans qui perde un emploi. Pourrait travailler, sont sans emploi mais ne sont pas a la recherche 
d’un emploi. Ce sont des chomeurs decourages, qui ne persoivent plus d’indemnites. Us sont 
done considere comme inactifs. 

- Cela concerne les jeunes 

- Les femmes 


3 : Entre chomage, emploi et inactivity : Les travailleurs clandestins. Ils n’ existent pas. 

4 : Emploi-inactivite : Temps partiel choisi. Ils sont a la fois en emploi et aussi en situation 
d’inactivite. 

40 % du temps partiels sont des temps partiels subis. 

Ces differentes situations remettent en cause la mesure du chomage et done la realite de la 
situation. 

Le denombrement du chomage sous estime le phenomene. 

D’apres l’INSEE, denombrait 2,1 millions de chomeurs. Si on incluait les chomeurs 
decourages, ont y compterait 2,8 millions de chomeurs. 


On va aussi evaluer le taux de chomage : La part des chomeurs dans la population active. II 
est de 8 % environ (sur 1 00 actifs, 8 sont au chomage). 


Le taux d’emploi : Le nombre d’emploi / la population agee de + de 15 ans. 
Pour certains, c’est une veritable mesure du chomage. 


L’exemple typique est le taux d’emploi des plus de 50 ans en France. II est inferieur a 40 %. 
Sur 100 personnes qui pourraient occuper un emploi, seulement 37 en occupe un. 

Les entreprises ne sont absolument pas organisees pour employer les actifs seniors. 

Dans certains pays, le taux de chomage peut etre relativement faible, mais c’est du a un taux 
d’emploi faible. 

En France, nous avons les deux inconvenients. Nous avons pour certaines tranches d’ages, des 
taux de chomage eleves, et des taux d’emplois faibles. 

3) Les differents types de chomage. 

Pour lutter contre le chomage, on doit distinguer difference, types de chomage. 

Le chomage conjoncturel : Keynesien. 

C’est le chomage qui correspond a un ralentissement de l’activite economique. 

En principe, tout ralentissement de l’activite economique se traduit par des destructions 
d’emploi, mais avec un certain decalage. 

On maintient 1’ emploi a un certain niveau ce qui se traduit par une baisse de la productivity du 
travail. En effet, la croissance de la production est ralentie. 

Aujourd’hui, ce chomage conjoncturel connait des evolutions beaucoup plus rapide, car liee a 
l’accroissement d’emplois precaires, parce que les entreprises detruisent en premier temps ces 
emplois 

Aujourd’hui ce sont les emplois d’interim qui sont les premiers touches. Ensuite les CDD. . . 

Le chomage structurel : 

Dans le chomage structurel, on peut considerer deux types : 

- Liees aux evolutions et aux transformations des structures economiques. En effet, ces 
evolutions modifient la structure des qualifications des emplois. Ce qui fait qu’une partie des 
actifs, ayant perdu leur emploi, en trouve difficilement un parce que leur qualification ne 
correspondent pas aux qualifications des emplois crees. On la connu au cours des annees 70 et 
80, avec le declin des activites industrielles dans le Nord et l’Est essentiellement. 

- Le chomage est lie aux structures du marche du travail, et notamment aux rigidites 
du marche du travail. 


Lutter contre le chomage conjoncturel est de relancer l’activite. 

Lutter contre le chomage structurel est faire un effort de formation, ou alors rendre plus 
flexible le marche du travail. 


4) Les analyses du chomage 

a) Le chomase a I’epreuve des faits. 


Deux constats : 

- En 1973, avec la crise petroliere, les economies developpees connaissent une rupture 
dans leur rythme de croissance, qui a des effets sur 1’ emploi et le chomage. C’est une annee 
chamiere, la fin des 30 glorieuses : 

- II y a un fort ralentissement de l’activite economique, de la croissance. 

- II y a une modification dans les fluctuations de la croissance economique 
(croissance de 4 a 2-1%). 

En meme temps, le chomage augmente. Alors qu’il etait aux alentours de 3%, 1 va s’inscrire 
durablement a des niveaux entre 7-9%. 


- Les situations de 1’ emploi sont tres differentes suivant les pays. Dans les annees 80- 
90, on a pu distingue 3 types de pays : 


- Des pays qui ont connu une forte croissance de l’emploi, alors que la 
croissance economique etait stable, mais les gains de productivity sont faibles. Ici, le niveau 
de chomage reste a un niveau peu eleve, qui est lie a un marche du travail tres flexible. (Les 
USA). Cependant, en periode de ralentissement de l’activite, il y a une forte poussee du 
chomage conjoncturel. 

- L’Europe Continental : une croissance economique ralentie, mais dans le 
meme temps des gains de productivite eleves. D’ou une faible creation d’emplois, et un 
chomage qui augmente regulierement, alors que le marche du travail est relativement rigide. 
Le modele Anglo-Saxon privilegiait la creation d’emploi, quelque soit la qualite de l’emploi. 
A 1’ inverse en Europe continental, preference pour le chomage car les salaries sont trop 
proteges. 


- Le Japon : Qui est peu touche par le chomage, et qui connait des gains de 
productivite eleves, avec marche du travail rigide. On l’a explique par une forte croissance de 
la production, tire par les exportations. C’est done la competitive exterieure fondee sur 
l’innovation de 1 ’ economic japonaise, qui explique la situation au cours des annees 1980. 

Au Japon, le chomage est faible parce qu’il y a un sous emploi eleve. Entre autre la qualite 
absence d’activites feminines. 

Cela concerne principalement les annees 80. Remis en cause au cours des annees 90, car le 
Japon connait une forte progression du chomage, lie au ralentissement de la croissance, mais 
aussi au ralentissement des gains de productivite. (Crise financiere 89-90). 

Dans les annees 80, dans les pays europeens, la priority a ete donnee a la flexibility du travail. 
Les USA ont vu un niveau de chomage s’elever, car 1’ economic Americaine connait une 
moindre capacity a creer des emplois. 

b) Les analyses theoriques. 

On va distinguer deux types d’analyses : 

- l’Analyse Liberate : 

L’ analyse neoclassique : 

Le marche du travail est un marche comme les autres. Ce qui veut dire qu’en fonction de 
1’evolution de l’offre et de la demande de travail, s’etablit un equilibre entre cette offre et 
cette demande, grace a la flexibility des prix du travail (salaires), et cet equilibre est un 
equilibre de plein emploi. Pour les neoclassique, il ne peut y avoir de chomage si il ya une 
veritable flexibility des salaires. Cela veut dire, qu’en periode de chomage, le retour au plein 

emploi se fera grace a la baisse des salaires. 

S’il y a du chomage c’est que les salaires sont trop eleves. 

La principale rigidite etant l’existence d’un salaire minimum, ou parce que le salaire 
minimum est trop eleve. 

On a tente d’appliquer cette analyse notamment pour les emplois les moins qualifies. En effet, 
pour les neoclassiques, une entreprise n’embauchera un salarie supplementaire que si son 
salaire n’est pas superieur a la productivity de ce salarie supplementaire. C’est ce qu’on 
appelle la productivity marginale du travail. 

On peut appliquer ce raisonnement pour les salaries les moins qualifies. En principe, ce sont 
ceux qui ont la productivity la plus faible. 

Done, pour ces salaries on a essaye de mettre en place des dispositifs qui permettaient de 
reduire le cout salarial, afin de le rendre equivalent a la productivity marginale de ces salaries. 
Essais avec le CPE. . . . 

Mais cette mesure a ete reprise directement en France, depuis le debut des annees 1990, et 
cela tend a s’accentuer. 

Pour les emplois les moins qualifies, exoneration de cotisations sociales verses par les 
employeurs. Or ces cotisations sont un element du cout du travail (le salaire brut, et les 
cotisations sociales). Done cout du travail moins eleve. 



S’il y a du chomage, il ne peut etre qu’un chomage volontaire. Car les agents 
economiques, sont rationnels calculateurs, et que leur comportement economique vise a 
maximiser leur utilite, a partir d’un calcul cout avantage : 

- Pour un actif, l’utilite du travail est le salaire, mais le travail a une desutilite : la 
penibilite. 

Done un actif va utiliser un emploi seulement si le salaire est superieur a la penibilite du 
travail. 

A l’inverse, s’il considere que le salaire n’est pas suffisant pour compenser la penibilite du 
travail, il prefere ne pas travailler, et ainsi devient chomeur volontaire. 

II existe cependant un chomage involontaire : le chomage frictionnel : c’est le delai entre la 
perte d’ emploi et pour retrouver un nouvel emploi. 

L’ analyse neoliberale : theorie du chomage naturel 

C’est une forme de chomage incompressible. Cela veut dire qu’on ne peut pas avoir un taux 
de chomage inferieur, au taux de chomage naturel. Lorsque le taux de chomage est egal au 
taux de chomage naturel, on est en situation de plein emploi (Friedman). Il est du aux rigidites 
sur le marche du travail. 

Ces rigidites sont de plusieurs types : 

- A la baisse des salaires. 

- Mais aussi les rigidites dues, a la possibility pour les salaries de pouvoir se defendre, 
avec les syndic ats. 

- La protection sociale : Friedman conseille d’eliminer toute protection sociale pour les 
salaries. 

Les solutions preconisees sont de rendre plus flexible le marche du travail. 


Il est inutile de lutter contre le chomage conjoncturel. 

L’ analyse liberate prend done essentiellement en compte le chomage structurel. 


L’ analyse Keynesienne : 

Elle remet en cause 1’ analyse neoclassique. Il faut s’inscrire dans le contexte : la crise des 
annees 30. 

Keynes remet en cause selon l’idee que le chomage est un chomage volontaire. IL met en 
evidence l’existence d’un chomage involontaire. 

Pour le demontrer, il part de deux principes : 

- Le marche du travail n’est pas un marche comme les autres. Ce n’est pas une 
marchandise et il y a une rigidite a la baisse des salaires nominaux. 

- l’equilibre de Marche selon Keynes, peut etre un equilibre de sous emploi. C’est 
d’ailleurs la situation la plus courante. 

Il demontre cela par l’insuffisance de la demande : 

- Pour Keynes le niveau de production, et done le niveau d’emploi decide par les 
entrepreneurs depend de leurs anticipations sur revolution de la demande. C’est ce qu’on la 

demande anticipee ou la demande effective. 

- Si les anticipations sont defavorables ou pessimistes, les entrepreneurs ne creeront pas 
d’emplois. 

- Si a l’inverse, les entrepreneurs anticipent une hausse durable de la demande, les entreprise 
augmenteront leur production, et done creeront des emplois. 

Il va done justifier 1’ intervention de l’Etat. Meme si les entreprises peuvent anticiper grace a 
la reprise de l’emploi une hausse de la demande, aucune entreprise ne creera d’emplois. 

Seul l’Etat peut done le faire, par des depenses d’investissements. 

L’ analyse Keynesienne propose des politiques de relance par les depenses budgetaire de 
l’Etat. 




Depuis les annees 80 les politiques de l’emploi ont ete plutot inspirees par les theses 
Neoliberales. 


c) Les causes 


Progres technique : 

Les effets du progres techniques sur l’emploi sont etudies de matieres recurrentes depuis la 
revolution industrielle. En effet, le progres technique a amene des le 17 eme siecle a des 
recoltes industrielles, qui remettaient en cause les machines. 

Cela ete a l’origine des premieres grandes luttes ouvrieres en Angleterre et en France. Or 
1’ analyse economique developpe plutot une vision optimiste entre progres technique et emploi 
d’un point de vue quantitatif. 

En effet, on peut voir l’analyse de la maniere suivante : 

- A court terme, le progres technique tend a supprimer des emplois. 

- A long terme, les effets du progres technique sont positifs. 

Ainsi depuis 2 siecles, la productivity a ete multiplie par 20, et pour autant le taux d’ emploi n 
'a pas baisse. 

De plus, l’analyse statistique montre que c’est dans les periodes au cours desquelles que la 
productivity croit le plus rapidement, que le nombre d’ emploi cree est le plus important. 

Alfred Sauvy a exprime ce paradoxe par la theorie du deversement : 

- Les emplois perdus du fait du progres technique sont compenses par la creation 
d’autres emplois dans d’autres secteurs d’activite. 

Pour le demontrer, il analyse les effets du progres technique : 

- l’accroissement des revenus. En effet, le progres technique favorise la 
croissance economique et done la croissance des revenus, soit sous forme de hausse des 
salaires, ou de hausse des profits, ou les deux en meme temps. Cette croissance des revenus 
favorise la croissance de la demande. Cette croissance de la demande permet de creer des 
emplois soit dans les secteurs traditionnels, soit dans le developpement de nouveaux secteurs. 

-Le progres technique permet egalement l’abaissement des couts de production 
et done la baisse des prix. Baisse des prix qui entraine une hausse du pouvoir d’ achat, 
et done une hausse de la demande creatrice d’ emploi. 

Cependant, depuis la crise petroliere, la theorie du deversement semble remise en cause. Pour 
plusieurs raisons : 

- Dans la nature meme du progres technique. Depuis une trentaine d’ annees, le progres 
technique porte principalement sur les precedes de production, ce qui tend a detruire des 
emplois peu qualifies. Cela favorise done le chomage. 

- D’ autre part, le progres technique a favorise egalement les gains de productivity dans 
le secteur des services. Or c’est un secteur qui traditionnellement a une faible productivity. 

Done la theorie du deversement se concretisait par une hausse de la demande de service, qui 
etait createur d’ emploi, du fait du faible niveau de productivity dans ces services. Or, les gains 
de productivity ont freine a partir des annees 80, la creation d’ emplois dans ce secteur. 

Le progres technique a favorise un chomage structured dans les annees 80, du fait de 
l’inadequation entre d’un cote les emplois detruits de faible niveau de qualification, et les 
emplois crees qui demandait un niveau de qualification plus eleve pour les actifs. 

Ce chomage structurel a favorise le chomage de longue duree, or plus un chomage est 
longtemps au chomage plus il devient inemployable : Principe de filiere inversee : On va 
employer celui qui est le moins longtemps au chomage. 

La demographie : 

Serait lie a une augmentation trop rapide du nombre d’ actifs, ce qui veut dire que la 
croissance du nombre d’actifs, et plus eleve que la croissance du nombre d’emplois : 



- Lie a la natalite 

- Trop d’immigres 

- Les femmes se sont mises a travailler. 

- Les immigres ont compense une penurie de main d’ceuvre, et d’autre part, sont aussi un 
amortisseur de crise. En effet, les salaires verses aux immigres sont moins eleves, done le 
travail immigre tend a reduire le cout du travail. Ils occupent aussi des emplois dont les actifs 
nationaux ne veulent pas occuper. 

- Idem pour les femmes, salaires moins eleves. Plus on utilise de femmes, plus cela favorise le 
freinage de la hausse des prix. D’autres parts, les taux d’activites commencent a croitre des le 
milieu des annees 60 et done pendant une dizaine d’annee, la hausse du taux d’activite 
feminin n’a pas empecher le plein emploi. 

Le svsteme de formation : 

II ne joue pas son role sur le marche du travail. II est en inadequation avec le marche du 
travail. 

Cependant le diplome protege contre le chomage. 

La qualite de 1’ emploi est en jeu. 

Cela a favorise le declassement des actifs les plus jeunes. Les jeunes trouvent des emplois ne 
correspondant pas a leur diplome. 

Les rigidites du marche du travail : 

On peut distinguer plusieurs rigidites : 

- Des charges sociales trop elevees. En effet, les cotisations sociales versees par les 
employeurs, alourdissent le cout salarial, et notamment pour les emplois les moins qualifies, 
ce qui handicape la creation d’ emplois. 

Trop de protection sociale nuit a l’emploi. 

La baisse du cout du travail, notamment avec la baisse des cotisations sociales sur les emplois 
peu qualifie, n’a pas globalement augmente une hausse des emplois, mais plutot procede a un 
transfert des emplois qualifies vers les peu qualifies. 

- Trop de protection contre le chomage : Les entreprises hesiteraient a embaucher, 
car le cout de licenciement serait trop eleve. Le marche du travail est trop reglemente. 

II faut permettre une plus grande flexibilite pour les entreprises a creer des emplois mais aussi 
a detruire les emplois, et done remettre en cause le contrat de travail qui permet une certaine 
stability de l’emploi. 

C’est pour cette raison qu’on a favorise les emplois atypiques. 

Mais ce qu’on a pu constater, c’est que cette plus grande flexibilite est favorable a l’emploi en 
periode d’ acceleration de la periode economique. 

A l’inverse, en periode de ralentissement de l’activite economique, cette flexibilite va 
favoriser la montee du chomage. 

Done, la flexibilite de l’emploi rend plus sensible l’emploi a la conjoncture economique. 

De plus, les consequences sociales de cette flexibilite a cette precarisation de l’emploi ne sont 
pas negligeables. En effet, cela a favorise le dualisme de 1’ emploi : 

- Les emplois stables, occupes par des hommes murs, qualifies. 

- Les emplois precaires occupes par des jeunes, des femmes ou des populations 
d’origines etrangeres. 

- La desincitation au travail : les chomeurs ne sont pas incites a retrouver un emploi, 
du fait de 1’ existence des minimas sociaux. 

Lorsqu’on leur proposait un emploi, les RMISTE le refusaient tres rarement. Si il le font ce ne 
sont pas principalement pour des raisons fmancieres. 

Les delocalisations sont facteurs des croissances des revenus, ce qui permet aux pays 
developpes d’accroitre les exportations vers ces pays. 



Les delocalisation detruisent certains types d’emplois, mais favorisent la creation d’autres 
types d’emplois. 

Cependant, cela peut etre un facteur de chomage structurel. 


5) Les politiques de l’emploi 

Auparavant, le principale preoccupation etait de trouver des personnes. 

Faire venir des populations immigrees, de l’Espagne, du Portugal, 

Avec la crise des annees 70, tout change, il faut faire face a la montee du chomage. 

Ces politiques de l’emploi vont avoir comme principale objectif de permettre aux chomeurs 
de retrouver un emploi. 

Cela s’inscrit dans une politique d’aide sociale, afin d’aider ces chomeurs a avoir un niveau 
de vie minimum requis. 


a) Les politiques actives et politiques passives 


Les politiques actives cherchent a accroitre le niveau de l’emploi. 

Alors que les politiques passives, ont comme principal objectif de rendre supportable le 
chomage, c’est ce qu’on appelle le traitement social du chomage, et notamment la volonte de 
ne pas accroitre l’offre de travail. 

Dans les politiques, il y a une forte opposition entre : 

- Ceux qui defendent une reglementation reduite sur le marche du travail. Ce sont les 
liberaux qui pensent qu’un niveau eleve du chomage a comme principale cause les 
perturbations introduites par 1’ intervention de l’Etat : 

- Une reglementation trop rigide des conditions. 

- L’existence d’un salaire minimum trop eleve 

- Des charges pour les entreprises trop elevees. 

Us privilegient done des politiques actives sur les marches du travail 

- Une autre pensee prone 1’ intervention des pouvoirs publics, afin d’encourager 
l’activite par des politiques de la demande, ce qui suppose une economic relativement fermee. 
Mais aussi une intervention pour limiter voire interdire les licenciements. 


b) Les differents aspects de la politique de l’emploi. 


• Les objets de la politique de 1’ emploi : 

On distingue 6 objets : 

- Agir sur les comportements d’activite : Mise en preretraite ou verser une prime pour 
1’ emploi pour inciter a prendre un emploi. 

- Agir sur l’emploi : Augmenter le volume de travail utilise par les entreprises en 
reduisant le cout du travail par exemple. Ou alors, agir sur le nombre d’emplois offerts a 
volume de travail donne. 

Deux types de reduction du temps de travail : 

- Agir sur le nombre d’heures legales. 

- Agir sur l’emploi a temps partiel. (Modification du marche du travail). 

- Agir sur la qualification des actifs , par le moyen de formation, de stages 

- Agir sur l’emplovabilite : C’est la capacite d’un actif a trouver un emploi. Si un actif 
a une faible capacite, il est plutot inemployable. Il est faible pour les jeunes, et les chomeurs 
de longue duree. 

- Agir sur le mode de gestion de la main d’oeuvre, notamment au travers de la 
reglementation. 


- Agir sur l’age legal de l’ecole, et la negociation collective. 

- Agir sur les parcours individuels des chomeurs , des jeunes et des longues durees. 

• Le suivi des chomeurs : 

Ce sont toutes les administrations qui assurent le suivi des chomeurs, indemnisation et leur 
apport un soutien dans la recherche d’emploi. 

Ces services mettent en place des politiques actives sur le marche du travail, notamment sur la 
formation, 1’ orientation. 

Ces politiques ont pour objectif d’accroitre la capacite des chomeurs a trouver un emploi ou 
d’accelerer leur retour a l’emploi. 

Ces services favorisent egalement, la transmission d’ informations entre employeurs et 
chomeurs. 

Sur le role de l’ANPE : 

Avec la montee du chomage, elle a joue de moins en moins le role de facilitateur de rencontre 
entre l’offre et la demande. Seulement 50% des emplois sont declares a l’ANPE. 

La diversite de ces services publics entraine une plus grande complexity de la gestion de la 
main d’ceuvre, et c’est pour cette raison que le gouvernement Fillon a decide de fusionner un 
seul service public. 

Au sens large, tous les centres d’ orientations scolaires et universitaires, jouent un role dans la 
politique de suivi des futurs actifs. (COP, SUIO). 

• La gestion en amont du « capital humain » 

C’est l’ensemble des competences dont dispose un actif : savoir faire, savoir etre, selon Gary 
Becker. 

On a pu constater que dans les pays industrialises, le chomage conceme surtout les actifs les 
moins qualifies. 

On va essayer de gerer en amont, en favorisant la hausse du niveau de formation des salaries, 
avec des politiques de massification scolaire, mais aussi de creer des cartes de formation 
correspondant aux besoins du marche du travail, notamment en ce qui conceme les formations 
professionnelles. 

On s’occupe de plus en plus de ceux qui n’ont pas de diplomes. 

• L’action sur la reglementation 

Ce sont des reglementations qui vont concemer le fonctionnement du marche du travail. Ces 
reglementations vont encadrer les possibility de licenciement : Dans notre droit, pour qu’un 
employeur licencie un salarie, il faut un motif reel et serieux : Inaptitude du salarie, faute du 
salarie, et la cause economique. Le cas echeant, l’employeur peut etre sanctionne 
fmancierement, par le conseil des prud’hommes en cas de litige. 

II y a aussi toutes les reglementations concemant les salaires, comme le salaire minimum. En 
principe, 


La negociation collective peut etre egalement decidee au niveau des entreprises. EN principe 
elle determine des regies. 

Les negociations collectives de branches, vont etablir des regies dans une branche donnee. 

Le salaire minimum fixe par la convention collective, ne peut pas etre inferieur au fixe. 

La negociation collective s’inscrit dans le cadre de l’entreprise. De plus en plus, c’est dans le 
cas d’une negociation d’entreprise. 


c) Les politiques de 1’ emploi en France 



On va s’occuper principal ement des politiques de l’emploi depuis la crise petroliere. 

Principal preoccupation de reduire le chomage. 

Depuis 1974, on peut distinguer plusieurs periodes, qui correspondre a des visions differentes 
des causes du chomage : 

- Fin 1974-75 : monte du chomage est conjoncturel et non structurel. 3 priorites sont 
done donnees : 

- La defense de l’emploi en aidant les entreprises en difficulty. 

- Proteger les salaries contre les licenciements. C’est a cette epoque la, qu’est 
mise en place l’autorisation prealable de licenciement. 

- Renforcement de l’indemnisation du chomage. Les chomeurs percevaient 
pendant 1 an, 90% de leur salaire brut. 

Pour Barre, le retour au plein emploi n’est plus un objectif, car il y a l’idee que le chomage est 
devenu un phenomene structurel. 

3 orientations : 

- Accompagner les restructurations industrielles, qui sont inevitables. 

- Contenir la croissance de la population active. On favorise les preretraites, on finance 
le retour des immigres. 

- Faciliter l’insertion professionnelle des jeunes avec les pactes pour l’emploi des 
jeunes. Mise en place de dispositif de formation, et baisse des charges pour employeurs. 

Ceci n’endigue pas la montee du chomage. 

-Mitterrand au pouvoir en Mai 1981 : Politique de l’emploi volontariste. 

- Des creations directes de l’emploi dans la fonction publique. 

- La reduction du temps de travail. 

- On instaure la 5 eme semaine de conge paye. 

- On accelere le developpement des stages pour les jeunes sortants du systeme 
scolaire. 

- On recentre les politiques de l’emploi sur des publics cible : jeunes et 
chomeurs de longue duree. 

- En 1986 : cohabitation : Politique liberate. 

C’est a parti r de la, que le chomage est considere comme une consequence des rigidites sur le 
marche du travail. 

Comme principale rigidite, un cout salarial trop eleve. On supprime un certain nombre de 
rigidites, comme l’autorisation prealable de licenciement. 

- On essaye de developper des emplois dans des services correspondant a des emplois dans la 
societe, mais qui ne sont pas solvables : Services aux personnes. 

- En 1992 : 

Reduction du cout du travail, notamment par un systeme d’ exoneration totale ou partielle des 
cotisations sociales versees par les employeurs. 

Dans le meme temps, on durci les conditions d’indemnisation. 

Consequence : renvoyer de plus en plus les chomeurs vers le RMI, qui devient une veritable 
indemnisation du chomage. 

- Aujourd’hui : conceme le flexi-curite : Flexibility dans les conditions d’utilisation 
du salarie, tout en assurant la securite pour les salaries. 

La flexibility et la securite ne sont pas contradictoires mais plutot complementaires. 

Flexibility : faible niveau de protection des travailleurs contre les licenciements. 

Securite : Des indemnites de chomage elevees. 

En meme temps on a une obligation et un droit pour le chomeur de se former. 

La securite de l’emploi est remplacee par la securite pour retrouver un emploi. 



Pour les employeurs : 

Periode d’essai plus longue. 

La definition d’un nouveau CDD qui peut aller de 18 a 36 au lieu de 24 mois. 

Possibility de rupture a 1’ amiable entre son employeur et son salarie, pour un CDI = pas 
d’indemnite de licenciement. 

Pour les salaries : 

Des indemnites de licenciement plus importantes, et la possibility de transferer certains de 
leur droit d’une entreprise a une autre en cas de perte d’emplois. 

Problemes : 

- Les syndicats sont nettement associes aux conditions de mise en ceuvre au Danemark, alors 
qu’en France ils sont faibles. 

- Cela suppose un financement eleve. Mais en France, on se refuse d’accroitre les 
prelevements. 

CHAPITRE 4 ; MONNAIE ET FINANCEMENT DE L’ECONOMIE 


Introduction : 


Nous sommes dans des economies de marches, cela veut dire que la regulation de l’economie 
se fait essentiellement par 1’ intermediate du marche et que les echanges qui ont lieu sur de 
marche, impliquent l’utilisation d’un type d’actif que l’on appelle la monnaie. 

On peut considerer la monnaie comme un instrument des echanges, necessaire pour realiser 
des transactions. Les economistes soulignent que 1’ introduction de la monnaie, repond a la 
difficulty d’organiser les echanges sur la base du troc. 

En effet le troc, c’est marchandise contre marchandise, ce qui suppose que les operations de 
vente et d’achat on lieu en meme temps. 

L’ introduction de la monnaie favorise done l’echange, mais en meme temps modifie les 
echanges, puisque les operations d’achat de vente n’ont plus lieu en meme temps. 

La monnaie a egalement une dimension sociale, et une dimension politique. En effet a la 
monnaie, est liee la notion de pouvoir, est la question est de savoir qui a le pouvoir de creer de 
la monnaie. 

Le lien economique est une dimension du lien entre les individus dans la societe. Par exemple 
pour satisfaire vos besoins, on ne peut pas les satisfaire d’une maniere illimitee. 

Derriere la monnaie, il y a aussi tout ce qui permet de fmancer l’economie. La monnaie est un 
moyen de financement mais ce n’est pas le seul moyen, ce qui signifie que s’est construit un 
systeme monetaire et financier qui a comme objectif de fmancer l’activite economique, mais 
qui dans la realite a un fonctionnement propre. Or ce fonctionnement tend de plus en plus a 
devenir autonome par rapport a l’objectif de ce systeme monetaire et financier, et cette 
autonomie va etre source de crise. 


I) La Monnaie 

A) Qu’est-ce que la monnaie ? 


La principale confusion est de confondre la diffusion de monnaie, avec les formes de la 
mo nn aie. 


1) La nature de la monnaie 


Pour definir la monnaie il y a plusieurs approches possibles. 

a) Les fonctions de la monnaie 

> La fonction d’intermediaire des echanges 

La monnaie est utilisee dans les echanges. C’est done un actif liquide qui peut s’echanger 
contre toutes marchandises. Dans le meme temps cela a des repercutions sur le 
fonctionnement de 1’ economic. 

Operation d’ achat : Monnaie contre marchandise. Or, la duree entre ces deux operations peut 
etre plus ou moins longue. 

> Fonction de mesure des valeurs 

En effet, dans les economies de marche, toutes les marchandises sont evaluees en unite 
monetaire, ce qui veut dire qu’une unite monetaire peut etre mesuree par la quantite de 
marchandise que Font peut obtenir, avec une unite monetaire. 

La monnaie est un in s trument de mesure, mais le pouvoir d’ achat de la monnaie peut varier. 
1€ 2002 different 1€ 2008. 

> Fonction de reserve de valeur 

La monnaie peut jouer un role de reservoir en economisant de l’argent tous les mois. 

Tout actif qui peut assurer ces 3 fonctions, est considere comme de la monnaie. 

b) Une combinaison de fonctions paradoxale 

En effet ces 3 fonctions sont en parties contradictoire. La monnaie comme in s trument 
d’echange doit favoriser le developpement de ces echanges. Mais cette fonction peut etre 
contradictoire avec la fonction de reserve de valeur. En effet, en tant que reserve de valeur, la 
monnaie peut etre conservee, thesaurisee. D’ autre part, sa fonction d’unite de compte va a 
l’encontre de pouvoir d’ achat de la monnaie et done va etre contradictoire avec sa fonction 
d’intermediaire des echanges. 

La monnaie est fondee sur la confiance. A partir du moment ou les agents economiques 
devant tout actifs ont confiance devant les vertus de cet actif. 

2) Les formes de la monnaie 

La these la plus souvent avancee par les economistes est que les formes de la monnaie ont 
evolue au cours de l’histoire mais dans un sens bien precis. Elle est devenue de moins 
materielle. C’est done la these de la dematerialisation de la monnaie. 

Quelles sont les differentes etapes ? 

- Elle prend la forme de marchandise, betail. 

- Des l’antiquite les formes de monnaie evoluent et on va utiliser des metaux. 
Cependant on s’est apcrgu que c’etait peu solide le cuivre. II fallait qu’il soit suffisamment 
solide, rare pour eviter 1’ inflation, et qui soit divisible : For et F argent. Ils ont servi de moyen 
monetaire jusqu’en 1976. L’or n’est plus un moyen de paiement. 

Qui peut emettre cette monnaie ? 

- Tres vite le pouvoir s’est donne cette capacite, ce monopole de F emission de 
monnaie, sous la forme de piece. L’ emission de monnaie metallique a ete une caracteristique 
fondamentale des pouvoirs jusqu’au moyen age. 


Le billet : 

On est passe a des papiers de reconnaissance de dette, si a trop de vols de monnaie. 

Le marchand deposait son or chez un banquier et lorsqu’il achetait la marchandise, il signait 
au commer 5 ant une reconnaissance de dette. 

Ces reconnaissances de dettes ont ensuite circule, ils ont ete utilises comme moyen de 
paiement. 

La Monnaie papier apparait, elle est convertible en metal precieux. Le pouvoir politique va 
emettre les billets. 

C’est a partir du 18 eme siecle que sont crees les l ere banque centrale qui ont deux fonctions 
principales : 

- Elies ont le monopole de la creation de monnaie papier de billet. 

- Et doivent assurer la conversion de monnaie papier en metal precieux. 

Le probleme qui va se poser est quelle quantite de monnaie papier emettre. 

La quantite de monnaie papier emise par les banques doivent etre equivalente a leur reserve 
de monnaie metallique. 

Dans la plupart des pays c’est en or, ou en argent. 

La monnaie scripturale a ete creee par la suite. C’est de la monnaie cree par les banques. II 
n’y a pas de monopole. A tout moment, le client d’une banque peut faire des retraits sous 
forme de monnaie papier. 

Des l’antiquite, la monnaie scripturale existait, meme si c’etait faible. 


B) La creation monetaire 

Les banques emettent de la monnaie. La monnaie fiduciaire est la monnaie de confiance. 

La monnaie fiduciaire represente 10-15% des moyens de paiement. Ce qui veut dire qu’entre 
85-90% se presente sous forme de monnaie scripturale. Cette monnaie scripturale est emise 
par les banques. 

La banque a la particularity de creer de la monnaie scripturale. 

1) Le mecanisme de la creation de la monnaie 

Une banque creee de la monnaie lorsqu’elle accorde un credit. Pour comprendre, on va partir 

du bilan des banques. 

Bilan de la Banque X a 1’ instant T 
Actif : Depot : 

Utilisation, emploi des ressources de la banque 100 euros 

Caisse : 100 euros 

Montant total de monnaie dans l’economie : 100 euros. 

En T+l : La banque accordee ses client un credit de 100 euros 

Bilan de la Banque X 

Actif : Passif : 

Caisse 100 euros Depot : 200 euros. 

Creance sur le client 100 euros. 

En T+2 : Montant total de monnaie dans l’economie : 200 euros 
La banque X a creee 100 euros de monnaie scripturale. 


Bilan de la Banque X 


Caisse : 100 euros 
Creance du client : 0 euro 


Depot : 100 euros 


En T+3 : Le client rembourse les 100€ pretes. Le remboursement entraine une destruction de 
mo nn aie. 

Cela veut dire qu’incessamment, les banques accordent des credits, les clients remboursent 
des credits, et done detruisent de la monnaie scripturale. 

Sauf qu’au bout d’une annee, on creer toujours plus de monnaie qu’on en detruit. 

Existe-t-il des limites a la creation monetaire ? 

NON, elle ne peut pas creer de maniere illimitee de la monnaie scripturale. II faut qu’elle soit 
capable d’assurer la conversion en monnaie papier (que seule la banque centrale peut creer). 
Si elle ne peut pas le faire, la banque disparait. 

La Banque Centrale joue un role essentiel dans la creation monetaire. C’est elle qui va preter 
de la monnaie aux banques centrales aux banques, pour que ces demieres puissent faire face 
aux retraits des clients. C’est ce qu’on appelle le refinancement de l’economie. 

La demande de credit des clients est problematique : Plus le cout du credit va etre eleve, 
moins la demande de credit va etre importante. 


2) La masse monetaire et ses contreparties. 

a) La masse monetaire 

La masse monetaire est 1’ ensemble des moyens de paiement en circulation dans une 
economie. Or, les agents economiques n’utilisent pas comme moyen de paiement pour leurs 
depenses seulement ce que l’ont qualifie d’actifs liquide ? Ils utilisent d’autres actifs un peu 
moins liquide, mais ces actifs avant d’etre utilise comme moyen de paiement, doivent etre 
transformes sans perte de valeur et rapidement en actif liquide. 

Ou s’arrete la monnaie ? 

La monnaie donne lieu a la politique monetaire, qui est un instrument de la politique 
economique des pouvoirs publics. Or, la politique monetaire doit eviter deux ecueils : 

- Creer trop de monnaie, car cela risque d’entrainer 1’ inflation. 

- Ne pas creer suffisamment de monnaie, parce que l’insuffisance de moyen de 
paiement risque de ralentir les echanges, et done d’ avoir des consequences negatives sur la 
croissance economique. 

La masse monetaire est representee par des agregats monetaires. Un agregat monetaire 
correspond a un ensemble d’actifs qui doit etre utilise soit directement soit indirectement 
comme moyen de paiement. Ml, M2, M3 sont plus ou moins liquides. 

- Ml : La monnaie au sens stricte (la monnaie divisionnaire (piece), fiduciaire (billet), 
scripturale. 

- M2 : Ml + actifs quasi liquide : Quasi monnaie. Ils sont rapidement convertibles en 
actif liquide et sans perte de valeur. Ce sont les comptes sur livret. 

- M3 : M2 + 1’ ensemble des titres de placement emis par les institutions de credit : 
depot a terme. 

La politique monetaire porte sur M3. 

b) Les contreparties de la masse monetaire 

Lorsqu’une institution monetaire cree de la monnaie, elle le fait toujours avec des 
contreparties, c'est-a-dire que les institutions emettrices acquierent des actifs qui vont etre a 


l’origine de la creation monetaire. Ces actifs sont des creances. On distingue deux types de 
creances : 

- Les creances sur 1’ economic : Ensemble des creances detenues par les institutions 
monetaires sur les agents economiques non monetaires, mais egalement sur l’Etat 

- Les creances sur l’etranger : Sont constitues par l’ensemble des devises, detenues par 
les institutions monetaires. 


C) Monnaie et inflation 

II y a une relation etroite entre la monnaie et 1’ inflation. La monnaie est un vehicule de 
1’ inflation. 

L’ inflation est un desequilibre economique, done un facteur de crise. Pendant tres longtemps 
on considere que l’inflation etait le principal desequilibre economique, et done que Taction 
des pouvoirs publics, se resumait a prendre des mesures afin d’eviter T inflation. 

C’est l’idee dominante jusqu’a la crise de 1929. Si cette crise a ete si rude e’est que les 
autorites monetaires se sont refuse a soutenir les banques, notamment en les refinansant, de 
peur de T inflation. 

IL faut choisir entre T inflation et le chomage car le risque de lutter contre T inflation est 
d’aggraver le chomage. 

Pour Keynes on donner la priorite a la lutte contre le chomage meme si en contrepartie, il y a 
un peu plus d’inflation. 

Ou alors on donne la priorite a la lutte contre T inflation, mais la contrepartie est la hausse du 
chomage. 

Mais avec la crise des annees 70 dont T element declencheur est le petrole, on a pour la l ere 
fois le conjugaison de T inflation et de la hausse du chomage si bien que toutes les mesures 
prises pour reduire le chomage en 1975 vont echouer et ces mesures ont comme inconvenient 
d’aggraver T inflation. 

Le choix qui est fait a partir de 1980 et de donner priorite a la lutte contre Tinflation 

1) Definition et mesure de l’inflation 


a) Definitions 

L’inflation est une hausse generate des prix continue et durable. Cela signifie que Tensemble 
des prix augmente et signifie une baisse du pouvoir d’achat des actifs monetaires. 

A T oppose la deflation est la baisse du niveau general des prix ce qui s’accompagne d’une 
baisse du niveau de production. 

Disinflation : Baisse du taux d’inflation. On distingue plusieurs types d’inflation : 

- Rampante : Lorsque le taux reste en dessous de 5% 

- Ouverte : Les taux sont de 6 a 30 % 

- Galopante : +30% 

On parle d’inflation reprimee lorsque dans Teconomie il existe les conditions de Tinflation 
mais en meme temps que les pouvoirs publics empechent la hausse du prix par vois 
reglementaire. 


b) La mesure de Tinflation 

En Lrance, on mesure Tinflation par la variation de Tindice des prix a la consommation. 
C’est une convention, mais elle pose probleme, puisque Tindice des prix a la consommation 
est cense representer la niveau general des prix. Or le taux d’inflation est une variable 
economique, mais aussi politique. En effet, elle est utilisee pour savoir quelle va etre 
T evolution du pouvoir d’achat de notre revenu. Or, depuis le passage a l’Euro, il y a un ecart 
entre ce qui est mesure par TINSEE et le ressenti pour les menages de cette evolution. 
L’enquete INSEE va porter sur quelques milieux de produits, regroupes groupes (laitiers, 
hifi). Chaque mois TINSEE mesure T evolution des prix. Ensuite, en fonction d’un menage 


moyen, et de la consommation de ce menage moyen, chaque groupe de produit se voit affecte 
d’un coefficient representant la part de la depense pour ce produit, dans la depense totale. Ex : 



Structure de la 
Consommation 
Menage A (en %) 

Structure de la 
Consommation 
Menage B (en %) 

Evolution des prix 
(en %) 

Alimentation 

50 

20 

+ 20% 

Logement 

30 

30 

+ 10% 

Autres 

20 

50 

+ 10% 


Hausse des prix pour le menage A : (1,2*0, 5) + (1,1*0, 3) + (1,1*0, 2) = 1,15 
Hausse des prix pour le menage B : (1,2*0, 2) + (1,1 *0,3) + (1,1 *0,5) = 1,12 

Le taux d’inflation vecu par le menage est de 15%, pour le menage B, 12% 

Le pouvoir d’achat du Menage A est done moins important, qui est aussi le moins aise. 


c) Les analyses de 1’inflation 


Y L’analyse monetariste de l’inflation (Friedman) 

Le courant monetariste a 3 idees principals : 

- II faut laisser faire les mecanismes du marche, pour favoriser la croissance 
economique, et done toute intervention de l’Etat est inutile. 

- L’inflation est un phenomene purement monetaire. C'est-a-dire que c’est la quantite 
de monnaie en circulation que si elle est trop elevee est responsable de l’inflation. 

- Pour lutter contre l’inflation, il faut une institution qui soit autonome, independante 
du pouvoir politique, c’est la banque centrale. Mais elle doit etre independante par rapport au 
pouvoir politique. 

- Dans l’economique, l’inflation est le desequilibre principal. 

Ces idees ont inspire les gouvemements depuis les annees 80, mais egalement les grandes 
in s titutions intemationales (FMI). 

C’est cette approche monetariste de l’inflation qui a inspire la creation de la banque centrale. 
L’analyse monetariste est fonde sur l’equation de Fischer, et que font peut appeler l’equation 
des echanges : MY = PT 
M, c’est la masse monetaire. 

V, c’est la vitesse de la circulation de la monnaie. (le nombre de transaction que realise une 
unite de monnaie, circulation du billet sur le marche) 

P, c’est le niveau general des prix. 

T, c’est le nombre de transactions realisees au cours d’une periode. (Le nombre moyen de 
transaction qui ont lieu dans l’economie). 

V est une variable structurelle, ce qui veut dire qu’elle est constante a court terme, elle n’est 
pas influencee par les variations de la quantite de monnaie en circulation. 

T, ne depend pas non plus de la quantite de monnaie en circulation, ont peut done la 
considerer comme une constante. 

Done si la quantite de monnaie augmente (M) dans l’economie, a un moment donne les prix 
vont augmenter. On en tire la conclusion que la seule cause de l’inflation est la monnaie. 
C’est une masser monetaire trop abondante. 

Done, pour lutter contre 1’ inflation, il faut agir directement sur la masse monetaire en 
circulation. 


Y L’inflation par la demande 


Lorsque la demande excede l’offre, le retour a l’equilibre sur le marche s’effectue par la 
hausse des prix. 

C’est ce qui se passe avec le petrole : le prix du petrole en juillet etait a 150 $. La cause 
principale de cette hausse etait la hausse de la demande, notamment de la part de la Chine. 


•f L’inflation par les couts 

Le taux d’interet, et certaines matieres premieres qui sont utilisees par l’ensemble des secteurs 
comme le petrole ou l’energie. 

Si tout cela est eleve, cela va entrainer une hausse des prix. 

Or depuis 30 ans, lorsqu’on considere la hausse des couts, il y a deux couts principaux qui 
sont consideres comme responsable de l’inflation : 

- Le petrole qui en 1973, a entraine l’apparition d’un enchainement inflationniste. 

- le cout salarial. Or chaque economie nationale peut aujourd’hui maitriser d’une 
maniere ou d’une autre le cout salarial. 

II y a une hausse du cout salarial a partir du moment ou les hausses de salaire sont plus eleves 
que la croissance de la productivite du travail. 

Cout salarial : ensemble des depenses liees au salaire. En France, elle englobe le salaire brut, 

+ les cotisations sociales versees par l’employeur. Done lorsqu’il augmente, ca peut etre lie au 
salaire brut OU aux cotisations sociales. 

A l’epoque, les salaires etaient en grande partie, indexes sur la hausse des prix. 

Hausse des prix »» Hausse des salaires, »» Hausse des prix etc. . . . 

Cette spirale inflationniste a ete stoppee en 1982, lorsque Delors a decide de desindexe le 
salaire sur les prix. 

■S L’inflation structurelle 

En effet, au cours de la periode des 30 glorieuses, il y a une inflation rampante. Avec le choc 
petrolier, cette inflation devient declaree, puisqu’on atteint 10%. Or, l’une des explications 
fondamentales de cette inflation est qu’elle permettait d’obtenir la paix sociale. En effet, la 
hausse des prix permettait a la fois de satisfaire les revendications des salaries par des hausses 
de salaires, tout en permettant la hausse des profits. 

Grace a 1’ inflation, les conflits sociaux pouvaient etre moins intenses. 

En effet, les consommateurs ont tendance a anticiper la hausse des prix. Done augmentation 
de la consommation, done cela entraine une inflation par la demande. 


d) Les effets de l’inflation 

• Les prix represented d’abord la premiere variable d’ajustement du marche. Comme on la 
vu, c’est la flexibility des prix qui permet le retour a l’equilibre du marche. 

Mais, dans la theorie economie, les prix represented egalement la seule source d’information 
dont dispose les agents economiques, pour definir leur comportement. (Anticipation des 
consommateurs sur la hausse des prix. . . .idem pour les producteurs qui anticipe la hausse du 
cout de production). 

On va considerer que la hausse des prix est un obstacle a la regulation par le marche. 

La hausse des prix ne permet pas une utilisation optimale des ressources productives. 

L’inflation reduit done refficacite du marche, comme moyen de regulation de l’economie. 

• L’inflation est aussi un facteur de redistribution des revenus. En effet, les revenus sont 
plus ou moins indexes selon leur nature, a la hausse des prix. Les retraites et petites rentes 
sont tres peu indexe sur la hausse des prix, mais aussi les interets (lorsque les prix 
augmentent, l’interet reel va baisser, ce qui veut dire que le revenu per?u par le creancier 


baisse egalement. Done l’inflation va privilegier certains groupes sociaux (salaries au 
detriment des retraites, emprunteurs au detriment des creanciers). 

La baisse du taux d’inflation a nettement defavorise les agents economiques endettes. 

II) Le Financement de l’economie 

Nous somme dans des economies de marches. La monnaie est un moyen d’echange, e’est 
egalement un in s trument pour financier l’activite economique. Cette monnaie provient 
principalement du revenu. On a done un besoin de financement. 11 doit etre satisfait pour 
consommer. Tous les agents economiques, ont a un moment donne besoin de ressources 
fmancieres, pour financer leur activite. 

Dans la sphere reelle, il y a besoin de financer l’activite economique. II y a autre sphere, celle 
fmanciere. 

Cela veut dire que dans l’ensemble de l’economie, on peut distinguer ce qui va concerner les 
activites reelles : 

- Production, Consommation, Emploi, revenu etc. 

Et la sphere fmanciere : 

- Institutions fmancieres (banques, assurances), monnaie, titres financiers, credit, 
emprunt. 

La sphere reelle est en relation avec la sphere fmanciere. Elies sont done complementaires. 

La sphere fmanciere est indispensable mais n’est pas autonome par rapport a la sphere reelle. 
Quand les finances sont en crise, cela a des effets sur la sphere reelle, ce qui se passe en ce 
moment. 


A) Les modalites de financement de 
l’economie 


■ Schema resumant les differents modes de financement 


Financement 




Interne 


Exteme 


X 


Direct 

Indirect 


monetaire 
Non monetaire 


1) Le Financement interne 

Le financement interne implique qu’un agent economique pour financer ses depenses, utilise 
ses ressources propres. C’est done un auto financement. 

a) Les ressources propres des agents economiques non financiers . 


On distingue 3 types d’ agents : 

- Les menages, qui disposent de leur revenu disponible. (RDB = Revenu primaire + 
revenus de transferts - Prelevements obligatoires) 


- Les entreprises : l’autofmancement, qui est compose de la part des profits non 
distribues aux actionnaires ou aux creanciers, mais aussi constitue par les amortissements qui 
est la valeur de remplacement du capital. 

- L’Etat done la principale ressource propre est constitute par les recedes fiscales. 

Ces ressources propres des agents economiques, proviennent de la repartition de la valeur 
ajoutee (les ri chesses reellement creees par les unites de production). La VA est dans un l er 
temps utilise sous forme monetaire, pour remunerer les agents economiques ayant contribues 
a la production : les revenus primaires. 

Le financement interne des agents economiques, va dependre de revolution de la YA. 

Cette repartition de la VA peut evoluer en fonction de la productivity des facteurs de 
production. 

Le surplus de productivity est la difference entre le supplement de production, et le 
supplement de moyen mis en oeuvre dans la production. Ce surplus donne lieu a une 
repartition, et cette repartition va plus ou moins avantager certains agents economiques : 

- II peut etre affecte a une baisse des prix. (Consommateurs) 

- Accroitre les salaires (salaries) 

- Accroitre les profits (entreprises). 

b) La repartition du surplus de productivity en France, sur une longue periode. 

Ce surplus est reparti entre les 3 principaux agents economiques : Etats (impot, taxes), 
menages (salaires), entreprises sous formes d’excedent brut d’exploitation. 

Sur le long terme, on constate que la repartition entre les salaires et le capital est relativement 
constante. Cela signifie qu’il existe des periodes ou cette repartition peut etre differente en 
fonction des evolutions du surplus de productivity, mais egalement en fonction des rapports 
de force qui peuvent s’instituer entre salaries et entrepreneurs. 

Sur le long terme, (depuis 1960), on peut distinguer 4 grandes periodes : 

- 60-73 : surplus eleve, grace aux 30 glorieuses, et repartition favorable aux salaries. 
Cela veut dire que le capital est relativement moins bien remunere. 

- Des 73 : Surplus de productivity tres faible, mais la remuneration du travail 
augmente plus rapidement que le surplus de productivity, ce qui a comme principaux effets, 

1’ inflation, et une forte baisse de la remuneration du capital. 

- Des 83-90, surplus augmente, et il y a done une desinflation, la remuneration du 
travail augmente peu, alors que celle du capital augmente fortement. Repartition a l’avantage 
des detenteurs de capital 

- 90-2000 : Surplus en baisse, la remuneration du travail augmente parfois fortement, 
alors que la remuneration du capital tend a baisser. 

Les modalites du partage de la VA ont une incidence sur la croissance economique, et done 
sur le niveau de l’emploi, ainsi que sur l’inflation. 


2) Le Financement externe 

II faut distinguer dans l’ensemble de l’economie, 2 types d’agents : 

- Les agents qui ont une epargne, e'est-a-dire que leurs depenses sont inferieures a 
leurs revenus. Ces agents ont done une capacity de financement (menages). 

- Les agents qui ont des depenses superieures a leur revenus : Entreprises et Etat : 
ayant un besoin de financement. 

Le systeme financer va consister a mettre en relation les agents ayant une capacity de 
financement, et les agents ayant un besoin de financement. 
a) Le Financement exteme direct 

Le marche financier va permettre la rencontre des agents a besoins et a capacity de 
financement. 

Ex : l’entreprise a un besoin de financement et le menage qui a une capacity de financement. 


Emet un titre financier 


Achat de titre financier 


fin 

Entreprise (besoin fin) 




Menage cap 


monnaie 


Deux types de marches : 

- Marche financier au sens strict, avec titre financier de moyen et de long terme 
comme actions ou obligations. 

- Marche monetaire, ou les entreprises se financent, en emettant des billets de 
tresoreries, marche de court terme. 


b) Le Financement exteme indirect 

Le financement sur le marche financier peut etre risque pour les agents economiques, 
principalement pour les creanciers qui acquiert ces titres, car le plus souvent sur ces marches, 
les actifs qui sont vendu sont peu liquides. On peut difficilement les transformer en moyen de 
paiement. 

D’autres parts, les menages ont une epargne qu’ils veulent relativement facilement 
transformer en liquidite. 

Alors que les agents a besoin de financement, comme les entreprises pour financer leurs 
investissements, ont besoin de pret a long terme. 

Leur rencontre est rendu plus complexe du fait de la nature des ressources qui sont utilisees 
dans le systeme financier. 

Les agents qui ont une capacite de financement, veulent utiliser leur ressource a court terme, 
alors que les entreprises a long terme. Cette difficulte peut etre levee grace a 
1’ intervention d’un intermediaire financier, une banque. C’est cet intermediaire qui va 
assurer la conversion d’une epargne de court terme, en ressources de long terme. 
STOP 


Actif financier primaire Actif financier secondaire 
Agent a besoin de financement * Intermediaire financier * Agent a capacite de 

financement 

Monnaie monnaie 


Ce type de financement est externe indirect non monetaire. II existe un financement indirect 
monetaire, ou T intermediaire financier est principalement une banque. 

L’ intermediation donne lieu a une creation monetaire. 


3) La crise des « subprimes » 

La crise actuelle s’inscrit dans un cadre ou les interdependances financieres au niveau 
mondial sont de plus en plus importantes. Crise mondiale qui touche tous les pays. 

Ce sont des credits accordes a des menages a revenus modestes, qui presentent un grand 
risque d’insolvabilite. Ces credits sont destines a acquerir des logements. Comme le risque est 
eleve, les remboursements sont egalement eleves. Mais ce sont des credits hypothecates, 


c'est-a-dire que si un menage ne peut pas rembourser, 1’ institution fmanciere devient le 
proprietaire du bien immobilier acquis. Ce sont des prets a taux variables, les taux d’interets 
dependent de la valeur du bien immobilier. (Lorsque le prix du bien augmente le taux 
diminue). 

Cette forme de credit date de 2001 : Crise boursiere sur les NTIC : Veritable crack sur le 
NASDAQ. Attentats du 1 1 septembre. II y a done une recession. Les subprimes ont pour 
objectif de relancer la consommation. A l’epoque les risques sont faibles car l’immobilier ne 
fait qu’augmenter. De plus les taux d’interets sont extremement faibles. 

De plus, il y a une logique liberate propre d’etre proprietaire de son logement. La crise des 
subprimes va commencer des 2007 a partir du moment ou il va y avoir une inversion dans la 
tendance a la hausse des prix de l’immobilier : 

- Pour les menages endettes les taux d’interets augmentent. 

- Les banques deviennent proprietaries de biens qui ne compensent pas le montant des 
credits, si bien que les banques deviennent aussi insolvables. 

On a done une crise de liquidity puisque les banques hesitent a accorder des prets car les 
risques de non remboursement deviennent importants. 

Crise de liquidite »»»» Crise de financement de l’acticite »»> Baisse boursiere de la 
valeur de banques »> Transmission a l’economie reelle : Les entreprises ne peuvent plus 
financer leur activite, et baisse de la consommation des personnes. 

Extreme rapidite de la diffusion mondiale de la crise. En effet, les institutions financieres qui 
accordaient ces credits ont decide de transformer ces credits en titres financiers. 

Fragilite des banques. Crise aggravee lorsque le gouvemement americain n’a pas voulu aider 
Lehmann Brothers, si bien que toutes les banques se sont paniquees, ce qui a completement 
paralyse les prets de liquidite dans les banques, aggravant la crise de liquidite. 

On arrive enfin dans une crise, avec ralentissement de l’activite, recession, accompagne de 
chomage. 



